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Tableau 1.1: Resultats effectifs des votations pour l ’ensemble de la Suisse et par canton en 
pourcent des votants

C a n to n R e s u lta ts  d e s  v o ta tio n s  d u  12  ju in  1 9 9 4  
P a r tic ip a tio n  C u ltu re  N a tu ra lis a tio n  

en  % % <oui> % <oui>
C a s q u e s  b le u s  

% <oui>

CH ................... ..............  45.8 51.0 52.9 42.8

ZH ................... ..............  48.6 50.8 57.0 46.0
BE ................... .............. 48.3 53.3 55.2 45.2
LU ................... ..............  48.3 48.5 47.8 39.1
UR ................... ..............  42.1 40.5 41.7 31.6
SZ ................... ..............  45.4 35.7 37.7 27.8
OW ................... ..............  42.5 44.6 46.1 34.5
NW ................... ..............  47.5 45.6 49.1 34.9
GL ................... ..............  48.4 41.5 41.3 32.2
ZG ................... ..............  53.3 47.7 52.6 43.5
FR ................... ..............  39.1 54.7 56.7 47.8
SO ................... ..............  54.1 44.6 46.1 40.2
BS ................... ..............  53.5 63.5 55.6 49.7
BL ................... ..............  48.0 55.2 53.1 47.7
SH ................... ..............  69.1 41.4 48.1 32.4
AR ................... ..............  55.0 37.0 45.8 32.4
AI ................... ..............  37.7 29.6 32.4 24.7
SG ................... ..............  49.8 41.3 43.0 35.1
GR ................... ..............  35.1 53.3 53.6 38.6
AG ................... ..............  43.6 42.1 46.8 38.6
TG ................... ..............  49.2 36.9 39.6 32.2
TI ................... ..............  50.1 61.5 45.9 33.1
VD ................... ..............  35.9 57.1 69.0 53.0
VS ................... ..............  51.9 54.2 45.3 39.5
NE ................... ..............  37.5 58.7 66.1 52.9
GE ................... ..............  42.1 68.3 70.6 54.7
JU ................... ..............  33.3 64.1 61.6 52.4

Source: Journal de Geneve, 1 3 .6 .9 4
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1. Introduction
Les trois objets mis en votation populaire le 12 juin 1994 ont tous ete refuses. Si le <non> a ete le 
plus clair concernant la creation d’un corps suisse de Casques bleus (57 pour cent), les projet 
d’octroi de la naturalisation facilitee aux jeunes etrangers et d’article en faveur de la culture, 
exigeant une modification de la Constitution, ont bien ete approuves par le peuple, mais 
refuses par les cantons (respectivement 53 et 51 pour cent de <oui>, mais 13 et 12 cantons 
contre). Nous nous trouvons donc dans un cas de figure oü le principe de la democratie a ete 
mis en echec par celui du federalisme. C’est respectivement la septieme et huitieme fois que ce 
phenom ene se produit en Suisse, la derniere rem ontant ä 1983 lorsque l’article sur l’energie 
avait ete finalement refuse par 9 cantons et 6 demi-cantons alors que 51 pour cent des votants 
l’avaient approuve. Les commentaires enflammes qui ont suivi les resultats du scrutin ont ete 
tres critiques envers les autorites föderales qui n’ont pas su convaincre la population de se 
rallier ä ses arguments: si certains journalistes ont fait preuve d ’un ton modere envers le 
gouvernement, d ’autres ont parle de <camouflet>, de <gifle>, voire de <carton rouge> (coupe du 
monde de football oblige...), tout en rappelant que les «sept Sages» restent sur une longue 
serie d’echecs, en particulier en m atiere de politique etrangere. La diversite des objets refuses 
empeche neanmoins de se focaliser sur les seules relations avec l’exterieur et temoigne d’un 
malaise plus generalise et profond: si le Conseil federal s’est vu largement desavoue le 12 juin, 
il en est de m6me pour trois des partis gouvernementaux (le parti socialiste, le parti radical et 
les democrates-chretiens) et pour une grande partie de la classe politique. A  travers ces faits se 
pose le probleme de la confiance des citoyen-ne-s envers leurs dirigeants; nos donnees mon- 
trent qu’une majorite des citoyen-ne-s (52 pour cent) n ’ont pas confiance dans les autorites, que 
le tiers est confiant et que 15 pour cent des personnes interrogees sont indecises ä ce sujet. Ceci, 
nous le verrons plus loin dans les differentes parties de cette brochure, a ete d’une importance 
primordiale pour le resultat des votations, les personnes mefiantes ayant tres largement refus6 
tous les objets, au contraire de celles confiantes dans les autorites.

Concernant la participation, 46 pour cent des citoyen-ne-s ont vote le 12 juin 1994, eile est 
relativement plus elevee que la moyenne des dernieres annees (environ 40 pour cent), ce qui 
peut s’expliquer par la Campagne fortem ent mediatisee faite autour de l’objet <moteur> du 
scrutin, la loi perm ettant la creation d’un corps de Casques bleus, meme si, surtout en Suisse 
alemanique, certains partis s’etaient ouvertement plaints du peu de moyens investis, l’econo- 
mie n ’etant pas directement impliquee dans le scrutin. La participation annonc6e dans les 
interviews de l’analyse VOX s’elevait ä 64 pour cent. Deux elements d’explication peuvent Stre 
apportes ä ce sujet: une partie des interviewes peut avoir tendance ä vouloir se conformer au 
stereotype du «bon citoyen devant voter» durant l’enquete (pression sociale incitant ä voter), 
de plus les personnes repondant le plus volontiers aux enquetes par questionnaires sont en 
general interessees par la politique et plus aptes ä se mobiliser lors des scrutins.

Le meme phenomene est observable concernant les taux d ’acceptation des objets soumis au 
vote. Ils sont de maniere generale plus eleves dans l’echantillon que les taux reels enregistres 
par la Chancellerie fedörale. Comme pour la participation, plusieurs facteurs peuvent interve- 
nir mais l’explication la plus plausible reside dans le fait que les individus interesses ä la



Tableau 1.2: Importance des differents projets en votation le 12 juin 1994

Objet Importance 
personnelle 

(moyenne sur 10)

Importance 
pour le pays 

(moyenne sur 10)

Naturalisation 6.1 6.5
Casques bleus 5.4 6.4
Encouragement de la culture 5.1 5.5

(n) variant entre 9 77  et 992
Source: Analyse VOX des votations föderales du 1 2 .6 .9 4

politique sont certainem ent sur-representes dans l’6chantillon, car etant les plus susceptibles de 
repondre ä une enquete. Or ces personnes ont plus souvent accepte les objets mis en votation 
que les autres, nous le constaterons plus tard.

Le tableau 1.2, portant sur l’importance des differents projets portes aux urnes le 12 juin 1994, 
nous apprend que l’objet revetant la plus grande importance pour les personnes interrogees, 
que ce soit personnellement ou pour le pays, a ete l’arrete sur la naturalisation facilitee des 
jeunes etrangers. Ceci contraste singulierement avec la Campagne qui avait ete axee principale- 
ment sur le them e des Casques bleus, laissant de cöte les autres objets qui paraissaient moins 
disputes. Nous constatons neanmoins, en approfondissant l’analyse, que les repondants ä l’en- 
quete ont repondu de maniere tres peu differenciee1 ä cette question, en attribuant ä peu pres 
la mSme importance ä chaque item, ce qui tempere Paffirmation ci-dessus.

D e plus, nous constatons dans le tableau 1.3 qu’il existe un lien tres fort entre l’importance 
attribuee aux projets et l’orientation du vote; nous observons systematiquement que les per­
sonnes attribuant une importance faible ä un objet ont tendance ä le rejeter dans une tres large 
mesure, tandis que celles fortem ent attachees ä un projet m ontrent le comportem ent contraire. 
Ceci peut etre l’objet d’un phenom ene psychologique de rationnalisation, un individu rejettant 
un objet niant son importance pour justifier son choix, surtout dans le contexte mediatise de la 
votation, mais cette observation ne manque pas de soulever le probleme de l’intensite de la 
preference developpe par D ah l2, qui n ’est pas prise en compte par notre systeme de choix 
collectif. Ce dernier pose la question de la legitimite d ’une decision qu’une majorite prend en 
rejettant une alternative ayant tres peu d’importance pour eile et qui l’em porte sur une mino- 
rite pour laquelle cet objet a une tres grande importance. Sachant qu’en l’occurence deux des 
objets ont en fait ete imposes ä la majorite par une minorite, la question s’avüre on ne peut plus 
pertinente.

1 Alpha de Cronbach de respectivement 0.69 pour le pays et 0.76 pour l’importance personnelle.
2 Dahl, Robert A. 1956: A  Preface to Democratic Theory. Chicago & London: University of Chicago Press.



Tableau 1.3: Importance des differents projets et orientation du vote

Importance de l’objet pour le votant Casques bleus 
% <oui>

Naturalisa­
tion % <oui>

Culture 
% <oui>

Importance pour le pays
Faible 12 20 23
Moyenne 37 61 66
Forte 64 80 82

V de Cramer 0 .39** 0.43** 0.49**

Importance personnelle
Faible 18 30 25
Moyenne 42 66 62
Forte 68 78 85

V de Cramer 0.44** 0.40** 0 .51**

**p<.01

2. Casques bleus

2.1 La Situation de base

La loi federale concernant les troupes suisses chargees d ’operations en faveur du maintien de la 
paix (LOMP) aurait habilite le Conseil federal ä m ettre des casques bleus suisses ä disposition 
de l’ONU ou de la CSCE. Cette loi a obtenu le soutien d ’une large majorite parlementaire, 
mais a ete contestee par un referendum, lanc6 simultanement par plusieurs comites, qui a reuni 
quelques 90 000 signatures. Bien que n ’ayant pas atteint Pintensite dram atique qui a caracterise 
le vote sur l’EEE, la Campagne referendaire qui a precede le vote sur les casques bleus a 
neanmoins ete animee, en particulier en Suisse alemanique. Au-delä de l’enjeu specifique 
souleve, ce vote etait ä nouveau determinant du point de vue de la definition de la position de 
la Suisse dans son environnement international. A ce titre, il etait considere comme un test de 
la capacite de l’elite favorable ä l’ouverture ä contrecarrer la tendance isolationniste majori- 
taire lors du vote sur l’EEE.

Tirant les le?ons du vote du 6 decembre 1992, les autorites ont pris garde de lancer la Campagne 
de fac^on precoce. De leurs cötes, les opposant ont une nouvelle fois cherche ä dram atiser le 
debat et ä le porter sur le terrain des emotions, ä l’aide d’arguments simplificateurs -  voire 
reducteurs -  concernant le coüt de l’operation, les dangers courus par les casques bleus suisses, 
ou la mise en danger de la neutralite. Alors que les sondages realises dans les semaines prece-



dant le vote accordaient une avance confortable au camp du O ui3, le peuple a pourtant nette- 
m ent rejete la loi instaurant la creation d ’un corps de casques bleus suisses (seulement 42.8 
pour cent de oui). Si ce vote n ’a pas ete le theätre d ’une Opposition Suisse romande-Suisse 
alemanique aussi m arquee que lors du scrutin sur l’EEE, on relevera tout de meme que les 
Partisans des casques bleus ont ete majoritaires dans les quatre cantons purem ent francopho- 
nes (Geneve, Vaud, Neuchätel et Jura), mais dans aucun canton alemanique; le minimum de 
soutien a ete enregistre dans le demi-canton d’Appenzell Rhodes-$Interieures (24.7 pour cent). 
Intervenant apres le rejet de Padhesion ä l’ONU du 16 mars 1986 et celui de l’entree dans 
l’E E E  du 6 decembre 1992, ce vote constitue une nouvelle sanction contre la politique exte- 
rieure de la classe politique gouvernante, en general, et du Conseil federal, en particulier4.

2.2 Le profil du vote

Dans les jours qui ont suivi le scrutin, des etudes par commune, portant sur l’un ou l’autre 
canton ou sur la Suisse dans son ensem ble5, ont principalement mis l’accent sur trois types de 
clivage: ville-campagne, niveau de formation, et revenu. Notre enquete par sondage confirme 
l’im portance de ces trois clivages (tableau 2.1). Toutefois, eile m ontre que deux autres varia­
bles -  le Statut social et l’äge -  ont egalement influence de fagon significative le vote sur les 
casques bleus.

Prem ierement, le vote sur les casques bleus a ete fortem ent marque par un clivage que l’on 
peut denomm er clivage de classe, que Fon peut mesurer par le niveau de formation, le Statut 
social, ou le revenu du menage. Les differences de vote selon le niveau de formation sont les 
plus prononcees: alors que les personnes disposant d ’un niveau de formation eleve (College ou 
universite) ont plebiscites les casques bleus (trois quarts d ’acceptants), les personnes disposant 
d ’un niveau de formation elementaire (ecole obligatoire ou apprentissage) les ont massivement 
rejetes (ä peine un tiers d’acceptants). Cette Opposition se reflete dans le comportement de 
vote selon le Statut social: les paysans (surtout), les ouvriers, les cadres moyens et les commer- 
gants/artisans ont rejete les casques bleus, alors que les cadres superieurs, les enseignants, et les 
personnes de profession liberale academique ont, ä des degres certes divers, opte pour le «oui». 
Enfin, ce clivage de classe se manifeste egalement au travers des differences de vote selon le 
revenu du menage: plus ce revenu est eleve, et plus l’acceptation des casques bleus est elevee6.

3 Voir notamment la Serie de six sondages r£alisfis par l’institut LINK entre le mois de janvier et la fin mai 
1994. Dix jours avant le vote, cet institut donnait 46% de Oui, 35% de Non, et 17% d’indScis (Le Matin, 
2.6.1994).

4 Rapport du Conseil föderal sur la politique exterieure de la Suisse dans les annees 1990, Berne, 29 novembre 
1993.

5 Ladner, Andreas und Meuli, Urs: Die Volksabstimmung vom 12. Juni 1994 über das Bundesgesetz vom 18. 
Juni 1993 über schweizerische Truppen für friendenerhaltende Operationen (Blauhelme). Eine Analyse der 
Abstimmungsresultate in sämtlichen Gemeinden der Schweiz. Soziologisches Institut der Universität Zürich 
(Kleine Zürcher Gemeindestudien).

6 Notons que l'effet de cette variable ne disparait pas si on le contröle par le niveau de formation: l’influence 
du revenu demeure significative pour chaque niveau de formation.
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Tableau 2.1: Casques bleus -  comportement selon les caracteristiques demographiques

Caracteristiques/categories % <oui> (n) V de Cramer

Total effectif.................................................................
Total V O X ......................................................................

42.8
48 616

S e x e ............................................................................... .......... n.s.
Hommes................................................................ 47 327
Fem m es................................................................ 50 289

Formation...................................................................... .......... 0 .32**
Ecole obligatoire................................................ 32 59
Apprentissage/Ecole professionnelle........... 39 323
Superieure professionnelle/ETS.................... 49 103
College, gym nase............................................. 77 60
Universite............................................................. 78 64

Statut socia l................................................................. .......... 0 .24**
(Paysan ................................................................. 19 21)
(Profession liberale academique................... 82 17)
Commergant/artisan......................................... 44 77
(Enseignant.......................................................... 67 27)
Cadre moyen....................................................... 45 150
Cadre superieur................................................. 55 74
Ouvrier sans qualification............................... 48 40
Ouvrier qualifie .................................................. 35 110

Revenu du menage..................................................... .......... 0 .21**
Moins de 3 ’0 0 0 - ............................................... 33 58
Entre 3 '000  - e t  5 ’0 0 0 - ................................ 46 107
Entre 5 ’0 0 0 -  et 8 ’0 0 0 - ................................ 50 125
Plus de 8 ’0 0 0 - ................................................. 65 126

Lieu de residence....................................................... .......... 0 .20**
Grande v ille .......................................................... 67 126
Ville petite et m oyenne.................................... 47 259
Campagne............................................................ 39 231

A g e ............................................................................... .......... 0 .15**
1 8 -2 9  a n s ........................................................... 61 111
3 0 -3 9  a n s ........................................................... 51 99
4 0 -4 9  ans ........................................................... 47 135
5 0 -5 9  ans ........................................................... 43 113
6 0 -6 9  ans ........................................................... 44 66
70 ans et p lus..................................................... 39 83

* *p < .0 1 , n.s.: non-significatif.
Source: Analyse VOX des votations föderales du 1 2 .6 .9 4
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Deuxiem em ent, ce vote a bien ete marque par un clivage ville-campagne: deux tiers des habi­
tants des grandes villes ont accepte la loi instituant les casques bleus, tandis qu’une proportion 
presque sem blable des personnes habitant la Campagne Font rejetee; les personnes habitant 
une ville petite ou m oyenne se situent entre ces deux pöles, mais plutöt dans le camp des 
opposants.

Troisiemement, si l’on ne peut pas veritablement parier de clivage generationnel, on observe 
que l’acceptation des casques bleus suisses est sensiblement plus im portante dans les deux 
premieres tranches d ’äge (61 pour cent parmi les 18-29 ans, 51 pour cent parmi les 30-39 ans) 
que dans les suivantes, le minimum d’acceptation (39 pour cent) etant atteint dans la classe 
d’äge la plus elevee (plus de 70 ans).

En revanche, le sexe, l’integration sociale (personnes residant depuis longtemps au meme 
endroit vs personnes plus mobiles), la confession et la pratique religieuse, ainsi que la region 
linguistique, n ’ont joue aucun röle en la circonstance selon notre enquSte. Pour ce qui est du 
clivage linguistique, nous devons toutefois relever que notre sondage rend imparfaitement 
compte des resultats reels: alors que la moyenne d’acceptation de l’objet pour la Suisse ro- 
mande est de 50.1 pour cent selon les resultats par comm une7, il n’est que de 42 pour cent dans 
notre sondage; inversement, alors que le taux d’acceptation a ete de 41.4 pour cent en Suisse 
alemanique, il est de 48 pour cent dans notre sondage.

Finalement, une rapide comparaison avec le vote du 16 mars 1986 sur l’adhesion ä l’ONU 
m ontre que les differences entre groupes sociaux ont ete plus prononcees lors du vote sur les 
casques bleus. Le vote sur l’ONU avait, en effet, ete caractdrise par un vaste front de refus, seul 
le niveau de formation ayant influence significativement le v o te8. Par certains cötes, le profil 
socio-demographique des partisans et des opposants aux casques bleus est plus proche de celui 
observe lors du vote sur l’E E E 9: dans les deux cas, le clivage de classe (niveau de formation et 
Statut social) et le clivage ville-campagne ont ete determinants. Les deux principales differen­
ces tiennent au clivage linguistique, decisif lors du vote sur l’E E E  mais peu present lors du vote 
sur les casques bleus, et au clivage generationnel, absent dans le prem ier cas, mais present dans 
le second. Plus globalement, et ä titre de bilan intermediaire, on peut faire l’hypothese que ces 
resultats temoignent d’une forte cristallisation des oppositions en matiere de politique exte- 
rieure au sein des sous-groupes de population, favorisee par le vote sur l’EEE.

Au lendemain du vote sur les casques bleus, les commentaires s’accordaient pour interpreter le 
rejet net du peuple comme une marque de defiance ä l’egard du Conseil federal, et singuliere- 
m ent ä l’egard de sa politique exterieure. Le tableau 2.2 confirme, comme lors du vote sur 
l’E EE, l’etroite correspondance existant entre la confiance accordee au Conseil federal et la 
decision de vote. Notons, pour commencer, que la proportion de mefiants dans notre echan-

Ladner und Meuli, op. cit, p. 11.
Analyse de la votation fedörale du 16 mars 1986. GfS, Forschungszentrum für schweizerische Politik, VOX 
Nr. 29, Zürich/Bern 1986.
Kriesi, Hanspeter; Longchamp, Claude; Passy, Florence; Sciarini, Pascal: Analyse-VOX de la votation föde­
rale du 6 d£cembre 1992 sur l’EEE. Geneve/Zurich: Departement de Science politique/GfS-Forschungs- 
institut, 1993.



Tableau 2.2: Casques bleus -  Comportement selon les caracteristiques poliliques

Caracteristiques/categories % <oui> (n) V de Cramer

Total effectif................................................................. 42.8
Total V O X ...................................................................... 48 616

Confiance dans le gouvernemen................................ ......... 0 .42**
Confiant................................................................ 69 205
Indecis.................................................................. 68 91
M efiant.................................................................. 26 302

Interet pour la politique................................................. .......... 0 .27**
Tres in teresse..................................................... 64 199
Plutötinteresse .................................................. 46 297
Plutöt pas/pas du tout interesse................... 25 118

Proxi mite par rapport ä un p a rti................................. .......... 0 .19**
Tres attache ........................................................ 66 64
Assez a ttach e ..................................................... 49 100
Simple sympathisant........................................ 54 184
Proche d’aucun parti......................................... 38 176

Lien avec un parti........................................................... .......... 0 .34**
Parti socialiste su isse...................................... 76 116
(PE S ....................................................................... 56 18)
(PEP, Ad i ................................................................ 63 24)
Parti democrate chretien ................................ 53 58
Parti radical-democratique............................. 49 99
Union democratique du centre....................... 18 40
(Democrates Suisses/Automobilistes........... 13 16)

Positionnement sur l ’axe gauche-droite.................. .......... 0 .33**
Gauche.................................................................. 71 116
Centre................................................................... 40 190
D roite.................................................................... 38 112
pas de position.................................................. 36 87

Appartenance ä une Organisation de protection de l ’environnement/nature........ ...........  0 .30**
M em b re ................................................................ 65 170
Membre potentiel............................................... 55 214
Non-membre....................................................... 29 216

Appartenance a un mouvement pacifiste ................ .......... 0 .31**
(M em bre .............................................................. 87 30)
Membre potentiel............................................... 74 104
Non-membre....................................................... 40 457

**p<.01
Source: Analyse VOX des votations föderales du 12 .6 .94
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tillon franchit le cap des 50 pour cent (52 pour cent, contre 42 pour cent lors du vote sur l’E E E ). 
Le pourcentage des mefiants, qui fluctuait entre 28 pour cent et 48 pour cent dans la decennie 
p receden te10 selon le contenu des projets soumis au vote et de la Situation politique dans lequel 
il s’inserait, semble tendanciellement s’accroitre depuis quatre ou cinq ans. Cela etant, sur un 
enjeu de politique exterieure comme les casques bleus, oü la Campagne pour le «oui» a ete 
portee ä «bout de bras» par le Conseil föderal, il est naturel qu’une personne opposee ä 
l’opinion du Conseil federal sur cet enjeu soit mefiante ä son egard. En d’autres termes, il est en 
l’occurrence logique que le niveau de mefiance soit fortem ent lie au vote. A ce titre, la source 
d ’inquiötude ne reside pas tant dans cette grande correlation entre degre de mefiance et com- 
portem ent de vote, mais dans la difficulte croissante du Conseil federal ä gagner la confiance 
des Suisse/sses, autrem ent dit dans l’approfondissement du clivage entre l’elite gouvernante et 
le peuple.

Deuxiemement, on constate que le vote sur les casques bleus n ’a pas seulement ete marque par 
ce clivage entre la classe politique et le peuple, mais aussi par un clivage, au sein de l’opinion 
publique, entre les personnes politiquement integrees et les autres. Nous utilisons comme 
indicateur de l’integration politique 1’interSt pour la politique, d’une part, et la proximite par 
rapport ä un parti politique, de l’autre. Dans les deux cas, nous observons clairem ent que le 
soutien aux casques bleus est etroitem ent lie au degre d’integration politique: plus une per­
sonne est interessee par la politique ou se sent proche d ’un parti, et plus eile a tendance ä 
soutenir les casques bleus.

Ceci dit, et c’est notre troisieme point, il ne faudrait pas en conclure qu’il existe un consensus 
sur la question des casques bleus parmi les personnes integrees ä la politique. II existe, au 
contraire, un clivage tres net entre la gauche et la droite. Ceci est indique, d ’une part, par la 
Position sur l’axe gauche-droite et, d’autre part, par le vote des sympathisant des partis. En 
effet, il ressort de notre analyse que les personnes de gauche ont clairement vote en faveur des 
casques bleus, alors que les personnes du centre, de droite, et celles qui ne se situent pas par 
rapport ä cet axe, ont nettem ent vote contre. Une analyse plus fine tenant compte des sympa- 
thies partisanes m ontre que les partisans du PS ont ete les plus ardents defenseurs des casques 
bleus, fideles en cela au mot d ’ordre donne par le parti central. Les sympathisants du PEP/Adl, 
du PES ont egalement vote en majorite pour les casques bleus, conformement au mot d’ordre 
de ces partis. L’electorat du PDC et celui du PRD apparaissent tres partages sur cette question, 
quand bien m6me les partis nationaux avaient donne un mot d’ordre clair pour le oui, sans 
aucune divergence cantonale. Seul parti gouvernemental ä avoir donne un mot d ’ordre nega- 
t i f11, l’U D C peut au moins se vanter d ’etre en harmonie avec ses sympathisants, qui ont 
massivement rejete les casques bleus. La meme chose vaut pour les Democrates suisses et le 
parti des automobilistes.

Source: Banque de donn^es VOX.
Comme pour l’EEE, les sections bernoise et vaudoise ont pris leur distance avec le parti central en donnant 
un mot d’ordre positif, rejoints en la circonstances par les sections des cantons de Bäle et Fribourg, ainsi que 
par la Commission des femmes du parti (Neue Zürcher Zeitung, 8.6.1994)
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Tableau 2.3: Casques bleus -  Comportement selon les valeurs

Caracteristiques/categories % <oui> (n) V de Cramer

Total effectif.................................................................
Total V O X ......................................................................

42.8
48 616

Postmaterialisme............................................................. .......... 0 .22**
Materialiste.......................................................... 34 206
M ix te ...................................................................... 53 366
Postmaterialiste................................................. 71 44

Ordre et securite.............................................................. .......... 0 .34**
Pas important...................................................... 63 93
M ixte ...................................................................... 68 187
Im portant............................................................. 32 330

A rm ee .................................................................................. ..........  0 .28**
Pour une armee fo rte ....................................... 35 259
M ixte ...................................................................... 50 197
Pour une Suisse sans a rm e e ......................... 71 146

Etrangers............................................................................ .......... 0 .46**
Suisses et Etrangers ont les m§mes chances 71 243
M ixte ...................................................................... 53 167
Pas d’egalite des chances.............................. 17 192

Ouverture............................................................................ .......... 0 .45**
Pour une Suisse ouverte au m onde............. 69 326
M ixte...................................................................... 32 161
Pour une Suisse qui defend ses traditions.. 15 108

**p<.01
Source: Analyse VOX des votations föderales du 1 2 .6 .9 4

Finalement, on constate que le soutien aux casques bleus est nettem ent plus prononce parmi les 
membres ou les membres potentiels des organisations de protection de Penvironnement et des 
mouvements pacifistes, que parmi les personnes qui n ’ont pas d’affinites pour ces organisa­
tions. Ce resultat, qui est ä m ettre en parallele avec le comportement de vote des gens de 
gauche ou des sympathisants du parti ecologiste, se manifeste egalement tres clairement au 
travers de l’influence des valeurs sur le comportem ent de vote (tableau 2.3).

Le tableau 2.3 montre que les personnes disposant de valeurs dites postmaterialistes, ou favo- 
rables ä une Suisse sans armee, ou encore souhaitant que l’on ne m ette pas l’accent sur l’ordre 
et la securite, ont largement accepte les casques bleus. A l’inverse, les personnes plutöt animees 
par des valeurs materialistes, celles accordant de l’importance ä l’ordre et ä la securite, et celles 
favorables ä une armee forte, ont clairement rejete les casques bleus. A notre avis, ce resultat 
m ontre bien qu’au-delä de l’enjeu strictement li6 aux casques bleus et ä leur contribution du

13



Graphique 2.1: Casques bleus -  vote selon le niveau de formation et le lieu de residence:
pourcentage de «oui»

%  de «Oui»

bas -  Campagne eleve -  Campagne bas -  ville eleve -  ville

Source: Analyse VOX des votations föderales du 1 2 .6 .9 4

point de vue de l’armee ou de la securite, ce vote a ete, une nouvelle fois, l’occasion d’un 
affrontem ent entre deux conceptions antagonistes de la Suisse. Ceci est d ’ailleurs clairement 
atteste par la tres forte association observee entre les axes ouverture-tradition et egalite- 
inegalite des chances entre Suisses et Etrangers, d ’une part, et le resultat du vote, de l’autre: les 
repondant/es qui preferent l’ouverture de la Suisse ä la defense des traditions sont tres nette- 
m ent favorables aux casques bleus, alors que les personnes qui privilegient la defense des 
traditions ont rejete les casques bleus presque unanimement; de meme, les personnes qui sont 
d ’avis que les Etrangers devraient avoir les mdmes chances que les Suisses ont massivement 
accepte la loi, tandis que les personnes qui pensent que les Suisses devraient avoir de meilleu- 
res chances l’ont massivement rejetee.

Une analyse plus fine de l’impact des differentes oppositions de valeur sur le comportem ent de 
v o te12 met en evidence la preponderance de l’opposition ouverture-tradition. Neanmoins, les 
oppositions Suisses-Etrangers et ordre et securite ont egalement un impact specifique signifi- 
catif sur la decision de vote.

Procedure de regression logistique, qui permet de mesurer l’influence specifique de variables independantes 
sur une variable dependante dichotomique (ici, oui-non). Globalement, les oppositions de valeurs permet- 
tent de predire 77% des reponses (80% des oui, et 73% de non).
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Graphique 2.2: Casques bleus -  vote selon le niveau de formation et l’äge: pourcentage de
«oui»

% de «Oui»

bas - äge eleve - ägä bas - jeune eleve - jeune

Source: Analyse VOX des votations föderales du 1 2 .6 .9 4

Dans la derniere partie de cette etude du profil du vote, nous examinons brievement comment 
les principaux clivages -  socio-demographiques, politiques et de l’ordre des valeurs -  que nous 
venons de m ettre en evidence se sont articules lors du vote du 12 juin sur les casques bleus 
suisses. Le graphique 2.1 montre que le niveau de formation et le lieu de residence se conju- 
guent dans Pexplication du rejet des casques b leus13. Si le fait d’habiter en ville peut compenser 
le fait de ne disposer que d’un niveau de formation elementaire et, inversement, le fait de 
disposer d’un niveau de formation eleve peut compenser le fait d’habiter ä la Campagne (dans 
ces deux cas de figure, le taux d’acceptation depasse largement 50 pour cent), on observe que la 
combinaison d ’un niveau de formation inferieur et un habitat rural augmentent fortem ent les 
chances d ’un vote negatif. Le graphique 2.2 m ontre quant ä lui que l’effet du niveau de form a­
tion est particulierement significatif parmi les jeunes.

Le graphique 2.3 presente l’effet cumule des trois principaux facteurs socio-demographiques. 
On observe que la difference dans le comportem ent de vote entre les jeunes et les plus äges est 
attenuee par la prise en compte simultanee du contexte (ville-campagne) et du niveau de

13 Pour les besoins de l’analyse, nous recodons les differentes variables en deux categories. Un niveau de 
formation «£lev£» correspond aux personnes ayant frequente le collöge/gymnase, l’ETS, ou l'Universite/ 
poly; un niveau de formation «bas» comprend les personnes ayant suivi P£cole obligatoire, un apprentissage 
ou une ecole supfirieure professionnelle. La «Campagne» regroupe les personnes habitant ä la Campagne, la 
«ville» celles qui habitent dans une grande ville ou dans une agglomeration petite ou moyenne. La classe 
«jeune» comprend les personnes qui ont moins de 40 ans, la classe «ägee» les plus de 40 ans.
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Graphique 2.3: Casques bleus -  vote selon le niveau de formation, le lieu de residence et l ’äge:
pourcentage de «oui»

% de «Oui»

bas -  Campagne bas - ville elevö -  Campagne 6lev6 -  ville

Source: Analyse VOX des votations föderales du 12 .6 .9 4

formation. Le graphique 2.4 introduit l’effet de l’orientation selon Taxe gauche-droite. Quel 
que soit le contexte et le niveau de formation, les personnes de gauche ont vote largement plus 
favorablem ent pour les casques bleus que les personnes de droite. Meme les personnes ne 
disposant que d ’un niveau de formation elementaire et habitant la Campagne ont majori- 
tairem ent vote «oui». A l’inverse, parmi les personnes de droite, seules celles habitant la ville et 
de niveau de formation eleve ont en majorite soutenu la loi.

Finalement, le graphique 2.5 prend en compte les plus importants facteurs socio-demographi- 
que (niveau de formation), politique (axe gauche-droite), et de l’ordre des valeurs (axe ouver- 
tu re -trad ition )14. On constate que l’opposition culturelle sur Taxe ouverture-tradition fait sens 
pour toutes les categories. Au point que meme dans le bastion des opposants, c’est-ä-dire parmi 
les personnes de droite et de bas niveau d ’education, la preference pour une Suisse ouverte 
ramene le vote ä la barre des 50 pour cent. Dans deux autres groupes, c’est-ä-dire parmi les 
personnes de gauche et de bas niveau d ’education, ou parmi les personnes de droite et de haut 
niveau d’education, la preference pour l’ouverture fait plus que doubler la proportion de

Dans le questionnaire, Taxe gauche-droite est gradufi de 0 (extreme gauche) ä 10 (extrSme droite). Nous 
avons regroupe les reponses en deux categories (gauche=0,l,2,3,4: droite=5,6,7,8,9,10). Nous en avons fait de 
mgme pour Taxe ouverture-tradition, gradu£ de 1 ä 6 dans le questionnaire (ouverture=l,2; tradition= 
3,4,5,6).



Graphique 2.4: Casques bleus -  vote selon le niveau de formation, le lieu de residence et la
Position sur l ’axe gauche-droite: pourcentage de «oui»

%  de «Oui»

bas -  Campagne bas -  ville eleve -  Campagne eleve -  ville  

Source: Analyse VOX des votations föderales du 1 2 .6 .94

Partisans. Enfin, la conjugaison d’un niveau d’education eleve, d’une orientation ä gauche, et 
d’une preference pour Touverture, assure quasiment un «oui» unanime.

2.3 Les motivations du vote

L’etude des motivations enoncees spontanement par les partisans des casques bleus pour justi- 
fier leur acceptation (tableau 2.4) confirme que celle-ci a ete largement determ inee par la 
volonte de voir la Suisse s’engager sur le plan international et apporter sa contribution ä la 
Cooperation des Etats: la solidarite internationale (36 pour cent des reponses), Touverture vers 
l’exterieur (30 pour cent), et la participation de la Suisse sur le plan international (28 pour cent) 
representant la tres grande part de raison evoquees. Un second type de motivations, nettem ent 
minoritaire, releve davantage d’un calcul coüt-benefice; il met en exergue la contribution des 
casques bleus au maintien de la paix (25 pour cent des reponses), ou plus generalem ent l’utilite 
de cette action (9 pour cent).

Dans le camp des opposants, c’est le coüt associe ä la creation et ä fen tre tien  d’un contingent 
de casques bleus suisses qui apparait comme la motivation decisive du refus: pour 51 pour cent 
des reponses -  ce qui correspond au tiers des personnes interrogees -  cette Operation est «trop 
chere». O utre cet aspect financier, les opposants invoquent un assez large eventail des justifica-
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Graphique 2.5: Casques bleus -  vote selon le niveau d ’education, l'axe gauche-droite et faxe
ouverture-tradition: pourcentage de «oui»

% de «Oui»

bas - Campagne bas - ville elevö -  Campagne eleve - ville

Source: Analyse VOX des votations föderales du 1 2 .6 .9 4

tions, ce qui constitue une prem iere indication de la reussite de la Campagne menee par les 
referendaires. Si Ton ajoute au souci financier les autres motifs relevant egalement d ’un calcul 
coüt-benefice -  inutilite et impuissance des casques bleus (20 pour cent des reponses), dangers 
encourus par les casques bleus suisses (14 pour cent) -  on constate que ces motivations de type 
rationnel paraissent avoir ete predominantes dans le refus des casques bleus (plus de la moitie 
des reponses au total). Un second groupe de justifications releve plus directem ent de la politi- 
que exterieure: mise en danger de la neutralite suisse (16 pour cent des reponses) et, plus 
fondam entalement, affirmation d’une volonte d ’isolation de la part d’une frange, certes margi­
nale, d ’opposants (11 pour cent des reponses estimant que la Suisse ne doit pas s’engager ä 
l’exterieur, et encore moins pour se meler aux guerres). Par ailleurs, certains opposants se 
donnent bonne conscience en considerant que la Suisse en fait dejä assez (14 pour cent des 
reponses). On notera enfin que la volonte de sanctionner le Conseil federal ne constitue un 
motif de refus des casques bleus pour aucune des personnes interrogees.

On pourrait s’etonner de l’influence de cette question financiere -  aussi im portante en Suisse 
rom ande qu’en Suisse alem anique15 -  dans le refus des casques bleus, eu egard au coüt somme

Dans les deux contextes, le coüt est eite dans 51% des reponses. Pour le reste, les opposants romands ont 6t€ 
moins sensibles ä la mise en cause de la neutralite que leurs homologues alemaniques, mais davantage aux 
risques encourus par les casques bleus suisses.



Tableau 2.4: Casques bleus -  Motivation du <oui> et du <non> en pourcent

participants non-part.

Motivations du <oui>
Solidarite internationale/engagement humanitaire 36 28
Ouverture vers l’exterieur 30 21
La Suisse doit prendre part/fournir sa contribution 28 28
Pour la paix/le maintien de la paix/la securite 25 27
Utile/bien/necessaire 9 12
Reserve aux volontaires 6 5
La neutralite n’est pas un obstacle 4 7
Avis de tiers (parti politique, Conseil federal) 1 1
Autres reponses 8 12

Total * 147% 141 %
(n=419) (n=170)

Motivations du <non>
Trop eher 51 42
Les casques bleus sont inutiles/n'apportent rien 20 28
La neutralite est mise en danger 16 13
Trop dangereux/pas clair/les casques bleus suisses vont se faire tuer 14 13
La Suisse en fait dejä assez/la croix-rouge suffit 14 13
La Suisse ne doit pas s’engager ä l’exterieur/se meler aux guerres 11 13
L’ONU est impuissante 5 5
Est-ce vraiment un engagement reserve aux volontaires? 3 1
Avis de tiers 1 0
Autres raisons 18 13

Total* 1 5 3 % 141 %
(n=474) (n=213)

* Les totaux sont superieurs ä  100% , car deux reponses etaient possibles; les reponses non pertinentes et/ou non motivees
n’ont pas ete prises en compte

Source: Analyse VOX des votations föderales du 1 2 .6 .94

toute limite de Poperation (100 millions de francs par annee). Mais, il est vrai que cette propo- 
sition de depense intervenait dans une periode m arquee par les deficits des entites publiques, 
au niveau federal et cantonal. De plus, les adversaires des casques bleus n’ont pas m anque de 
tirer profit cet aspect financier et du contexte de la Campagne, en tragant des paralleles parfois 
mensongers entre le coüt des casques bleus et le financement de l’AVS.

Ainsi, alors que ce sont avant tout des motifs de type culturel, destines ä soutenir Pouverture de 
la Suisse, qui ont decide les partisans des casques bleus ä glisser un «oui» dans l’urne, ce sont, 
par contraste, des motivations de type rationnel (calcul coüt-benefice) qui apparaissent pre- 
dominantes dans le camp des opposants. On est pourtant en droit de se dem ander si la «ra- 
tionalisation» du vote operee par les adversaires des casques bleus ne constitue pas un moyen
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commode de justifier leur Opposition, autrem ent dit si cette rationalisation ne masque pas 
d ’autres preoccupations plus profondes. C’est en tout cas ce que porte ä croire la grande 
correlation existant entre certaines oppositions -  de l’ordre des valeurs -  et la decision de vote 
(section 2.2), ä l’exemple du lien etroit existant entre l’opposition ouverture-tradition et la 
decision de vote. En d ’autres termes, on peut penser qu’une predisposition culturelle favorable 
ä la ferm eture et de la defense des traditions, au detrim ent de l’ouverture et de la modernisation 
de l’E tat et de la societe, sous-tend l’argumentation rationnelle avancee par les opposants pour 
justifier leur refus des casques bleus suisses.

2.4 Le soutien aux arguments

Le tableau 2.6 presente quelques uns des principaux arguments avances par Tun et l’autre camp 
dans la Campagne precedant le vote. Globalement, on constate que, dans les deux camps, 
certains arguments ont suscite une tres forte Polarisation entre les partisans et les adversaires 
des casques bleus suisses, tandis que d’autres arguments suscitent une Polarisation plus lim itee.

Dans la prem iere categorie, on denombre, parmi les arguments des partisans, celui qui congoit 
l’engagement des casques bleus comme un acte de solidarite indispensable et celui selon lequel 
cet engagement completera favorablement la tradition humanitaire et de bons Offices de la 
Suisse. Par exemple, l’argument selon lequel l’engagement de casques bleus suisses constitue 
un geste de solidarite indispensable ä l’egard des pays qui font dejä l’effort d ’envoyer des 
soldats pour le maintien de la paix est accepte par la quasi totalite (97 pour cent) des partisans 
de la loi, mais massivement rejete par les opposants (77 pour cent). Dans le camp des oppo­
sants, cette Polarisation prevaut pour trois arguments: l’argument relatif aux implications fi- 
nancieres, celui qui souligne l’impuissance et l’inutilite des casques bleus et, bien que dans une 
moindre mesure, celui qui a trait ä la neutralite. Par exemple, l’argument des opposants selon 
lequel il est inadmissible de gaspiller 100 millions par annee pour entretenir un corps de 
casques bleus suisses recueille le soutien de 90 pour cent des adversaires de la loi, mais est 
combattu par 87 pour cent des partisans.

Deux arguments proferes par les partisans des casques bleus, et un de ceux avances par les 
adversaires, font partie d ’une seconde categorie d ’arguments, qui ne donnent pas lieu ä une 
teile Polarisation. Ainsi, l’argument des partisans selon lequel les casques bleus contribueront ä 
renforcer la securite de la Suisse est massivement rejete par les opposants des casques bleus (89 
pour cent), mais ä peine majoritairement soutenu par les «oui» (51 pour cent contre 43 pour 
cent). Un cas de figure analogue vaut pour l’argument des opposants, selon lequel la creation 
d ’un corps de casques bleus suisses entraine autom atiquem ent l’adhesion ä l’ONU: celui-ci est 
fortem ent rejete par les partisans (82 pour cent), mais ne convainc pas non plus les opposants 
(49 pour cent le soutiennent, contre 40 pour cent qui le re je tten t)16. L’argument des partisans 
relatif aux precautions prises devant contribuer ä minimiser les risques encourus par les cas-

Dans une autre perspective, ce resultat tend ä montrer que l’opposition aux casques bleus ne constitue pas un 
vote tactique destinä ä bloquer par anticipation une eventuelle future adhesion ä l’ONU.



Tableau 2.5: Casques bleus -  Evaluation des arguments <pour> et <contre> (ayant vote en
pourcent)

pas
d’accord d’accord

ne
sait pas

Arguments <pour>

L’engagement de casques bleus suisses total 56 41 3
constitue un geste de solidarite indispensable oui 97 2 1
ä l’egard des pays qui font dejä l’effort d’envoyer non 17 77 6
des soldats pour le maintien de la paix.

La creation d’un contingent de casques bleus total 28 67 5
suisses contribuera ä renforcer la securite oui 51 43 6
de la Suisse. non 7 89 4

La Suisse ne participera qu’aux operations total 60 32 8
de maintien de la paix, et le Conseil federal oui 88 7 5
aura le droit de retirer le contingent en cas non 34 56 10
de danger; les risques encourus par
les casques bleus suisses seront donc minimes.

La creation d’un contingent de casques bleus total 55 42 3
suisses completera favorablement la tradition oui 94 5 1
humanitaire et de bons Offices de la Suisse. non 19 77 4

Arguments <contre>

L’engagement de casques bleus suisses total 36 61 3
entraTne une mise en cause inacceptable oui 7 92 1
de la neutralite suisse. non 63 33 4

La creation d’un contingent de casques bleus total 32 60 8
suisses entraTne automatiquement oui 13 82 5
une adhesion ä l’ONU. non 49 40 11

Les casques bleus sont impuissants et inutiles, total 38 58 4
meme pour des operations de maintien oui 4 93 3
de la paix. non 70 25 5

II est inadmissible de gaspiller 100 millions total 52 46 2
par annee pour entretenir un corps oui 12 87 1
de casques bleus suisses. non 90 7 4

Source: Analyse VOX des votations föderales du 12 .6 .9 4

ques bleus suisses, connaTt un autre sort: il est massivement approuve par les partisans des 
casques bleus (88 pour cent), mais convainc egalement une im portante minorite des opposants 
(34 pour cent).
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Finalement, nous avons cherche ä approfondir l’analyse dans une optique d’explication du 
vote. A utrem ent dit, nous avons cherche ä repondre ä la question suivante: quels arguments ont 
ete determinants dans la decision de voter «oui» ou «non» ä la cr6ation d’un contingent de 
casques bleus suisses? Cette analyse17 confirme l’impact considerable de l’argum ent relatif aux 
coüts entraines par la creation d ’un corps de casques bleus suisses sur la decision de vote 
individuelle. Toutefois, deux autres arguments ont eu une influence presque aussi importante: 
l’argum ent des partisans relatif ä la solidarite internationale, et l’argument des opposants 
relatif ä l’inutilite et ä l’impuissance des casques bleus.

Ce resultat tend ä confirmer que les facteurs de type rationnel et de type culturel se conjuguent 
dans l’explication du vote sur les casques bleus suisses.

3. Article sur l’encouragement de la culture

3.1 La Situation de base

L’arrete federal concernant l’introduction dans la Constitution federale d’un article sur l’encou- 
ragem ent de la culture a ete adopte par le Parlement le 18 juin 1993. Cet article avait entre 
autres buts de donner explicitement une base constitutionnelle ä la politique culturelle de la 
Confederation et de garantir son developpement ä long terme. Par ailleurs, il s’agissait egale- 
m ent de prom ouvoir la creation culturelle et de favoriser l’acces ä la culture. Seule une faible 
partie des parlementaires l’a rejete. Les craintes principales exprimees lors des debats furent 
d’une part, que la Confederation n ’empiete sur les competences des cantons et des communes, 
qui jusqu’alors jouissaient d ’une totale liberte en matiere de promotion de la culture. D ’autre 
part, il fut egalement avance qu’en donnant de nouvelles competences ä la Confederation, on 
risquait d ’augm enter les depenses de cette derniere alors que sa Situation financiere est parti- 
culierem ent difficile.

Ce fut la deuxieme apparition de l’encouragement de la culture sur les devants de la scene 
politique helvetique apres une prem iere tentative malheureuse en 1986. A cette epoque, une 
initiative populaire em anant des milieux culturels, qui proposaient que 1 pour cent du budget 
de la Confederation soit devolu ä l’encouragement de la culture, avait ete rejetee categorique- 
m ent par le peuple et les cantons (seulement 16.7 pour cent de votes favorables). Le contre- 
projet du Parlement, compromis moins exigeant que l’initiative, n’avait guere connu un sort 
meilleur (39.3 pour cent de oui). Les commentateurs d ’alors avaient argum ente que la proce- 
dure de vote en vigueur, interdisant le double oui ä l’initiative et au contre-projet, avait contri- 
bue ä disperser les avis favorables ä l’introduction d’un tel article dans la Constitution federale 
alors que la m ajorite du peuple semblait accepter cette id ee ls. Cette observation a certaine-

17 Procedure de rögression logistique, qui permet de mesurer l’influence de variables independantes sur une 
variable dependante dichotomique. Globalement, notre modele predit 95% des reponses.

18 Cf. Analyse de la votation federale du 28 septembre 1986. VOX No 30. GfS & FSP, Zürich/Bern 1987



m ent encourage nos autorites ä rem ettre recemment l’ouvrage sur le metier, afin d’assurer ä la 
culture une place reconnue. L’article propose le 12 juin 1994 etait d ’ailleurs tres proche du 
contre-projet de 1986 puisqu’il consacrait le principe de l’encouragement de la culture en le 
faisant figurer dans la Constitution federale tout en restant tres vague sur les moyens et la forme 
d’y parvenir.

Cette deuxieme tentative a egalement connu un echec «procedural». Neanmoins, ce n ’est plus 
un contre-projet qui est venu torpiller l’article sur l’encouragement de la culture. II s’agit plutöt 
de la coilision entre deux majorites, celle du peuple et celle des cantons, requise toutes les deux 
lors de chaque modification de la Constitution. Ainsi, bien que le peuple l’ait accepte ä une 
courte m ajorite (51 pour cent des voix), l’article a ete rejete en raison de l’opposition d ’une 
m ajorite de cantons (10 cantons et 4 demi-cantons, contre 10 cantons et un demi-canton qui 
l’ont accepte).

Si nous comparons brievement les resultats des deux votations sur la culture, nous observons 
tout d’abord que la tendance globale est similaire dans les deux cas: 57 pour cent de oui en 
198619 et 51 pour cent en 1994. Nous constatons egalement une forte correlation positive entre 
le vote pour l’initiative de 1986 et celui de l’arrete federal de 1994 au niveau des cantons (r de 
Pearson = 0.88). La difference reside dans le nombre de cantons opposes aux projets. Celui-ci a 
depasse celui des cantons favorables (seulement 4 cantons mefiants en 1986 alors qu’ils sont 10 
cantons et 2 demi-cantons en 1994). La baisse du taux d’acceptation constatee au niveau global 
entre les deux dates se retrouve de fa§on plus au moins prononcee au niveau des cantons (-24.4 
points en Appenzel Rhodes-Interieures et +13.1 en Valais).

3.2 Le profil du vote

L’arr§te federal pour l’encouragement de la culture a donc ete accepte par une faible majorite 
du peuple suisse. U ne analyse portant sur les caracteristiques socio-demographiques (tableau 
3.1) m ontre que seules quelques variables semblent etre pertinentes pour expliquer ce vote. La 
correlation la plus elevee correspond ä la formation. Elle montre l’influence du niveau de 
formation sur le taux d’acceptation de l’arrete. Plus ce niveau est eleve, plus il accepte ä une 
large majorite. Ce röle de la formation est encore confirme lorsque l’on s’interesse ä la classe 
sociale, puisque seules les personnes exer§ant une profession liberale academique et les ensei- 
gnants acceptent Particle dans une proportion au-dessus de la moyenne, alors que les paysans 
se distinguent par leur Opposition nette. En outre, l’acceptation de l’arrete decroit legerement 
avec Tage. Cependant, cette relation est partiellement lie au niveau de formation: dans la 
categorie de personne disposant d’un niveau de formation 61ementaire, l’effet de l’äge sur le 
comportem ent de vote disparatt; dans la categorie de personne disposant d’un niveau de for­
mation eleve, seules les deux dernieres tranches d ’äge se distinguent significativement, avec 
une acceptation largement inferieure ä la moyenne. En ce qui concerne l’etat-civil, on s’aper-

Ce pourcentage est en fait la somme des «oui», ä l’in itia tive  e t au  contre-projet. On peut l’in te rp re te r  com m e 
la v o lon te  d’une m ajo rite  des citoyens d ’inscrire  le princ ipe de  la culture dans la C onstitu tion .



Tableau 3.1: Encouragement de la culture -  Comportement selon les caracteristiques socio-
demographiques

Caracteristiques/categories % <oui> (n) V de Cramer

Total effectif.................................................................
Total V O X ......................................................................

51
60 606

S e x e .................................................................................. .......... 0 .11**
Hommes................................................................ 55 322
Fem m es................................................................ 66 284

A g e ................................................................................... .......... 0 .16**
1 8 -2 9  an s ........................................................... 67 109
3 0 -3 9  an s ........................................................... 72 95
4 0 - 4 9  an s ........................................................... 61 136
5 0 - 5 9  a n s ........................................................... 55 111
6 0 - 6 9  a n s ........................................................... 48 64
70 ans et p lus..................................................... 52 83

Form ation ........................................................................ .......... 0 .25**
Ecole obligatoire................................................ 47 55
Apprentissage, Ecole professionnelle.......... 54 317
College, Gymnase.............................................. 79 62
Formation superieure professionnelle, ETS 61 103
Universite, Ecole polytechnique.................... 87 63

Statut s o c ia l................................................................... .......... n.s.
(Paysans................................................................ 33 21)
Commergants/artisans..................................... 58 76
(Professions liberales academiques............. 81 16)
Cadres superieurs.............................................. 57 74
Cadres m oyens.................................................. 58 150
(Enseignants....................................................... 74 27)
Ouvriers qualifies............................................... 53 104
Ouvriers non-qualifies...................................... 60 40

E tat-civil........................................................................... ......... 0 .18**
Celibataires.......................................................... 72 137
M aries.................................................................... 55 350
(Concubins........................................................... 47 32)
Veufs...................................................................... 67 42
(Divorces............................................................... 78 37)

Lieu de residence ........................................................... ......... 0 .12**
Campagne............................................................ 55 224
Villes petites et moyennes.............................. 60 253
Grandes v illes ..................................................... 71 129

* *  p< .01, n.s: non significatif
Source: Analyse VOX des votations föderales du 12 .6 .94
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Tableau 3.2: Encouragement de la culture -  Comportement selon les caracteristiques 
politiques

Caracteristiques/categories % <oui> (n) V de Cramer

Total effectif................................................................. 51
Total V O X ...................................................................... 60 606

Confiance dans le gouvernement......................... ..... 0 .40**
Confiant................................................................ 78 205
Ni Tun ni l’autre, Indecis.................................. 82 88
M efiant.................................................................. 40 295

Lien avec un p arti...................................................... ..... 0 .36**
Parti Socialiste Suisse...................................... 84 115
(Parti Ecoiogiste Suisse.................................... 78 18)
(PEP et A d i........................................................... 86 22)
Parti Democrate Chretien................................ 69 58
Parti Radical Democratique et P LS .............. 48 95
Union Democratique du Centre...................... 23 40
(DS et Automobilistes........................................ 29 17)
Pas de lien, pas de Sympathie....................... 57 219

Positionnement sur faxe gauche-droite.............. ..... 0 .29**
Gauche.................................................................. 85 123
Centre................................................................... 57 379
Droite.................................................................... 41 93

** p<.01
Source: Analyse VOX des votations föderales du 12.6 .94

goit que les personnes vivant en couple sont bien moins favorables ä Pintroduction d’un article 
sur l’encouragement de la culture dans la Constitution föderale que les autres.

Le clivage ville-campagne apparalt moins nettement que l’on aurait pu l’imaginer de prime 
abord. Enfin, la pratique religieuse, la confession et le niveau des revenus n’ont guere influence 
le vote sur la culture.Si nous examinons ä present les caracteristiques politiques des votants, 
nous nous apercevons que la variable «confiance dans le gouvernement» semble etre une des 
d es  de Pexplication des resultats des votations populaires du 6 juin 1994. Comme cela semble 
Stre devenu une habitude dans Phistoire recente de la democratie directe helvetique, les per­
sonnes insatisfaites par le gouvernement s’opposent regulierement ä ses propositions. Ce qui 
est interessant, c’est que ce declin de la confiance ne s’accompagne pas d’un certain degre 
d ’apathie conduisant ä une augmentation de Pabstentionnisme dans cette categorie d ’individus 
(voir tableau 5.3), mais s’exprime directement par un vote que l’on pourrait qualifier de pro- 
testataire. Une fois encore, un objet qui paraissait anodin en regard de deux autres, et guere 
combattu par une critique virulente, est rejete par la majorite des sceptiques. Lorsque Pon 
observe le lien entre Pattachement partisan et la direction du vote pour la culture, le röle des



Tableau 3.3: Encouragement de la culture -  Comportement selon les valeurs

Type de valeurs % <oui> (n) V de Cramer

Total effectif.................................................................
Total V O X .....................................................................

51
60 606

Ouverture........................................................................... .......... 0 .40**
Pour une Suisse ouverte au m onde............. 78 322
Valeurs m ixtes.................................................... 48 158
Pour une Suisse qui defend ses traditions.. 30 104

Etrangers........................................................................... .......... 0 .37**
Suisses et etrangers ont les memes chances 77 239
Valeurs m ixtes ................................................... 65 163
Pas d’egalite des chances.............................. 35 190

Ordre et securite.............................................................. .......... 0 .30**
Pas important...................................................... 72 89
Valeurs m ixtes.................................................... 78 185
Im portant............................................................. 47 326

A rm ee ................................................................................. .......... 0 .28**
Pour une armee fo rte ........................................ 47 253
Valeurs m ixtes................................................... 60 197
Pour une Suisse sans a rm e e ......................... 82 142

Post materialisme........................................................... .......... 0 .21**
Materialiste......................................................... 47 207
M ixte..................................................................... 67 358
Post-materialiste................................................ 76 41

Centralisme-federalisme............................................. .......... 0 .15**
Centralistes......................................................... 72 148
Valeurs m ixtes................................................... 60 222
Federalistes........................................................ 53 189

**  p<.01
Source: Analyse VOX des votations föderales du 12 .6 .94

sympathisants de l’UDC peut sembler intriguant ä premiere vue. Alors que ce parti siege au 
Conseil Federal, ses sympathisants, tout comme en 1986, forment le noyau dur des opposants 
au projet aux cötes de ceux des DS et des Automobilistes. Mais, cela n ’est pas etonnant si l’on 
fait reference au fait que le mot d ’ordre de l’UDC etait de rejeter cette proposition. II apparalt 
ainsi que les sympathisants de l’UDC sont plus disciplines que ceux du PRD, par exemple. La 
tendance de l’effritement du taux d’acceptation de l’objet, au für et ä mesure que l’on passe de 
l’attachement aux partis de gauche ä ceux de droite, est confirmee par l’auto-positionnement 
des individus sur l’axe gauche-droite. Ainsi, les personnes se d6clarant comme etant de gauche



Comme pour le vote sur les casques bleus, le tableau 3.3 revele l’existence d ’un autre clivage 
important, de l’ordre de valeurs, que l’on denommera la «suissitude». Ce clivage reflete les 
positions des citoyens helvetiques face aux mythes les plus importants de la Suisse comme 
peuvent l’etre l’armee, le travail, ou encore le rapport ä Petranger. II represente la cesure entre 
les individus attaches ä l’image construite et perpetuee depuis longtemps d’une Suisse tradi- 
tionnelle, laborieuse et independante d ’une part, et ceux qui rem ettent en question ces valeurs, 
d’autre part. Ce clivage se manifeste ä l’occasion de cette votation ä travers Pinfluence des 
questions portant sur l’armee, sur les etrangers, sur l’ordre et la securite et sur l’ouverture de la 
Suisse au reste du monde. Par comparaison, le clivage centralisme-federalisme, qui etait pour- 
tant apparu lors des debats parlementaires, est moins fortement lie au comportem ent de vote 
des individus.

sont deux fois plus favorables au nouvel article constitutionnel que celles de droite. L’interet
pour la politique est sans effet sur Pissue de ce vote.

3.3 Les motivations du vote

Les promoteurs de l'article sur l’encouragement de la culture ont surtout mis en avant l’impor­
tance de la culture comme element essentiel pour l’individu et pour les differentes communau- 
tes helvetiques. C’est ä ce titre qu’ils desiraient inscrire son encouragement par la Confedera- 
tion dans la Constitution. Ceci aurait egaiement permis d’assurer un developpement de la 
culture ä long terme et ce particulierement dans les regions ou dans les groupes les moins 
favorises sur ce plan. Lorsque l’on passe en revue les motivations des citoyens favorables ä cet 
article, nous constatons que la culture est effectivement pergue comme necessaire par une 
ecrasante m ajorite d ’entre eux. C’est pourquoi on trouve egaiement parmi les motivations les 
plus citees celles qui font directement reference ä l’importance de la reconnaissance d’un 
meilleur Statut ä la culture, que ce soit sur le plan strictement formel, avec son inscription dans 
la Constitution, ou alors sur un plan plus pragmatique, en proclamant la culture au rang d’une 
affaire de l’Etat. Enfin, Pargument du soutien financier est egaiement avance, on peut imaginer 
que c’est toujours dans Poptique de mieux asseoir la culture en Suisse.

Les motivations des opposants reposent sur les meme dimensions que celles des personnes 
favorables. Elles sont evidemment au pole oppose ä celui des precedentes. Comme pour le vote 
sur les casques bleus, la palme revient cette fois-ci ä Pargument financier. En cette periode de 
crise prolongee, les Suisses semblent etre tres sensibles ä ce type d ’argument. Meme si les 
consequences economiques de ce projet n’etaient pas aussi immediates que pour celui concer- 
nant les casques bleus oü un chiffre de cent millions avait ete avance, les opposants ont ete tres 
sensibles ä une hypothetique hausse des depenses föderales. Le deuxieme type de motivations 
concerne l’importance de la culture qui dans le cas des opposants ne semble guere m eriter la 
place que lui concedent ses defenseurs. Enfin, la volonte de preserver Pautonomie des cantons 
et des communes face au pouvoir central apparait comme une motivation secondaire, ce qui est 
conforme avec l’analyse de la section precedente, dans laquelle nous avons souligne Pinfluence 
limitee de cette Opposition centralisme-federalisme sur le comportement de vote.



Tableau 3.4: Encouragement de la culture -  Motivation du <oui> et du <non> en pourcent

Participants Non-part.

Motivation du <oui>
La culture est une necessite 66 76
Pour avoir une meilleure culture 12 7
La culture a besoin d’argent 10 7
La culture doit figurer dans la Constitution 8 10
La culture est l’affaire de l’Etat 8 9
La culture est un bon investissement 8 —

Mot d’ordre du Conseil Federal 2 —

ConnaTt ou est artiste 1 1
Autres reponses 8 6

Total 121 % 116%
(n=414) (n=155)

Motivation du <non>
Trop eher 36 47
Superflu, pas important 16 35
La culture n’a rien ä faire dans la Constitution 14 4
La culture est l’affaire des cantons et des communes 11 8
La Confederation ne doit pas s’en meler 9 4
Les «mauvais» seront subventionnes 8 4
Dejä trop de culture 6 4
C’est l’artiste qui doittrouver l’argent 5 2
Cela equivaudrait ä favoriser la Suisse allemande 2 —

Les suites seraient imprevisibles 2 4
La culture est ä gauche 1 —

Autres reponses 16 12
Total 126% 124%

(n=278) (n=63)

Source: Analyse VOX des votations föderales du 1 2 .6 .9 4

Si les defenseurs de l’article sur la culture semblent avoir une opinion tranchee sur les diffe- 
rents arguments avances, les opposants, pour leur part, ont un avis moins net, surtout en ce qui 
concerne les arguments en faveur du projet. Ainsi, les avis de ces derniers sont ä prem iere vue 
tres partages au sujet du röle que la Confederation doit assurer dans le domaine de la promo- 
tion de la culture (47 pour cent sont d’accord contre 46 pour cent qui ne le sont pas). Ou encore, 
les opposants sont en majorite d’accord avec l’argument de la promotion globale de la culture 
(56 pour cent), alors que celui-ci est clairement un argument en faveur de l’article. En revanche, 
leur opinion sur le fait que la culture doit rester du domaine exclusif des cantons et des commu- 
nes est plus nette, celle-ci est encore confirmee par la question de l’etatisation de la culture. 
Nous decelons ainsi ä ce niveau un certain degre d ’incoherence des opposants sur la dimension



Tableau 3.5: Encouragement de la culture -  Evaluation des arguments <pour> et <contre>
(ayant vote en pourcent)

D’accord
Pas

d’accord
Ne

sait pas

Arguments <pour>

La Confederation doit eile aussi contribuer total 76 19 5
ä sauvegarder, promouvoir et mettre oui 96 2 2
la culture ä la portee de chacun. non 47 46 7

La culture doit etre promue sous toutes total 80 15 5
ses formes et non pas seulement le cinema, oui 98 2 0
la Conservation du patrimoine et celle 
des monuments historiques.

non 56 34 10

La culture est le ciment de notre pays, total 64 27 9
il convient de lui donner la place qui lui revient oui 91 6 3
dans la Constitution. non 23 62 15

Arguments <contre>

La culture doit rester la competence total 36 56 8
exclusive des cantons et des communes. oui 18 78 4

non 62 25 13

L’article sur la culture nous amene ä total 26 62 12
une etatisation inacceptable de la culture. oui 7 87 6

non 56 26 18

Cette nouvelle täche attribuee ä la Con­ total 34 61 5
federation est un luxe qu’on ne peut oui 10 88 2
s’offrir dans une Situation economique difficile. non 70 23 7

Source: Analyse VOX des votations föderales du 1 2 .6 .9 4

centralism e-federalism e. D e nouveau, c’est l’argument pecunier qui sem ble avoir fait m ouche  
parmi les opposants, alors qu’il est conteste par les defenseurs du projet.

Finalement, l’evaluation des arguments au moyen d’une regression logistique20 consacre l’argu- 
ment des partisans de l’arrete selon lequel la culture est le ciment de notre pays, il convient de lui 
donner la place qui lui revient dans la Constitution comme exer?ant Pimpact le plus important 
sur la decision de vote, accompagne de l’argument des opposants selon lequel cette nouvelle  
täche attribuöe ä la Confederation est un luxe qu’on ne peut s ’offrir dans une Situation economi- 
que difficile.

Ensemble, les six arguments permettent de predire 90% des rcponses.



4. Naturalisation facilitee des jeunes etrangers

4.1 La Situation de base

L’arrctc federal sur la revision du droit de nationalite dans la Constitution föderale, destine ä 
faciliter la naturalisation et l’integration des jeunes etrangers de 15 ä 24 ans ayant grandi en 
Suisse, mais aussi plus prosa'iquement ä contrer le vieillissement de la population helvetique, 
etait la reponse du gouvernement au rejet populaire, en decembre 1983, d’un projet englobant 
tant la naturalisation facilitee des jeunes etrangers, que celle des apatrides et autres refugies 
politiques. Cet article sur l’acquisition facilitee de la naturalisation qui accompagnait la revi­
sion du droit de la nationalite acceptee lors du meme scrutin, fut refuse par 55 pour cent des 
votants et par 18 cantons contre 5. Les commentateurs politiques de l’epoque avaient alors 
attribue ce refus ä la mefiance envers les refugies et apatride qui l’aurait em pörte sur la bien- 
veillance ä l’egard des etrangers de la deuxieme et troisieme generation, ce qui explique le 
projet plus restrictif propose en votation populaire pres de douze ans plus tard.

Malgre une approbation tres majoritaire au Conseil national et unanime au Conseil des Etats, 
de meme qu’une Campagne d ’opposition modeste menee par l’Action Nationale et le Parti des 
Automobilistes, le projet, bien qu’accepte par 53 pour cent de la population suisse, a ete refuse 
par une majorite des cantons. Quinze cantons et demi-cantons (toute la Suisse centrale, la 
Suisse orientale sauf les Grisons, ainsi que la Thurgovie, l’Argovie, le Valais et le Tessin) ont 
exprime un <non>, le rejet le plus net venant d’Appenzell Rhodes-Interieures avec plus de deux 
tiers des votants, tandis que onze cantons et demi-cantons auraient ete prets ä accorder une 
naturalisation facilitee aux etrangers. Parmi ces derniers nous trouvons tous les cantons ro- 
mands, sauf celui du Valais, de meme que les Grisons ainsi que les grands cantons urbains de 
Suisse alemanique. II est paradoxal ä cet egard de constater que les cantons accueillant le moins 
d ’etrangers et les moins touches par la crise economique, soit ceux de la Suisse centrale, ont ete 
les plus vigoureux dans le rejet de cet arrete constitutionnel, ce qui a pousse certains experts ä 
taxer ce comportement de xenophobe et d’irrationnel, mais l’analyse des motivations du vote 
nous en dira plus long ä ce sujet.

4.2 Le profil du vote

Le tableau 4.1, sur le comportem ent de vote selon les caracteristiques socio-demographiques, 
laisse apparattre quelques lignes de clivage separant les citoyen-ne-s au sujet de la naturalisa­
tion facilitee des etrangers; si le sexe apparait comme peu determinant, les femmes acceptant 
legerement plus souvent l’arrete que les hommes, il n’existe aucune differenciation dans le vote 
selon les regions linguistiques dans les donnees VOX. Par contre, des differences importantes 
sont ä noter concernant l’äge des repondants, leur formation, leur classe sociale et leur type 
d ’habitat. Le niveau de formation est la variable la plus correlee avec la decision de vote: le 
taux d ’acceptation de l’arrfite va en s’elevant avec lui, pour atteindre presque Punanimite chez 
les universitaires (98 pour cent de <oui>, contre 49 chez les moins formes). La classe sociale 
reflete les inegalites du niveau de formation, mais introduit aussi d’autres elements d’explica-
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Tableau 4.1: Naturalisation facilitee -  comportement selon les caracteristiques 
dentographiques

Caracteristiques/categories % <oui> (n) V de Cramer

Total effectif.................................................................
Total V O X ......................................................................

53
65 622

S e x e ............................................................................... .......... 0 .10“
Hommes................................................................ 60 326
Fem m es................................................................ 70 296

A g e ................................................................................ .......... 0 .16**
1 8 -2 9  an s ........................................................... 78 113
3 0 -3 9  an s ........................................................... 66 101
4 0 -4 9  an s ........................................................... 66 137
5 0 -5 9  an s ........................................................... 61 114
6 0 -6 9  an s ........................................................... 53 66
70 ans et p lus..................................................... 56 82

Formation...................................................................... .......... 0 .32**
Ecole obligatoire................................................ 49 59
Apprentissage/Ecole professionelle ........... 55 328
M aturite ................................................................ 79 63
ETS/form. sup. professionnelle et tech........ 76 102
Universite............................................................. 98 63

Statut socia l................................................................. .......... 0 .28**
{Paysans................................................................ 24 21)
Commergants/artisans..................................... 54 76
(Prof. liberale independantes......................... 94 17)
Cadres superieurs.............................................. 83 77
Cadres moyens/inferieurs............................... 65 153
Enseignants........................................................ 70 27
Ouvriers/employes qualifies............................ 55 113
(Ouvriers/employes non-qualifies................. 64 39)

Lieu de residence....................................................... ......... 0 .18**
Grandes v illes ..................................................... 73 131
Villes petites et moyennes.............................. 6 8 261
Campagne............................................................ 54 230

**p<.01
Source: Analyse VOX des votations föderales du 12 .6 .94
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Tableau 4.2: Naturalisation facilitee -  Comportement selon les valeurs

Caracteristiques/categories % <oui> (n) V de Cramer

Total effectif.................................................................
Total V O X ......................................................................

53
65 622

Egalite des chances entre Suisses et etrangers..... .......... 0 .53**
Suisses et etrangers ont les memes chances 89 248
Valeurs m ixtes.................................................... 71 166
Pas d’egalite des chances.............................. 29 194

Ouverture........................................................................... .......... 0 .41**
Pour une Suisse ouverte au m onde............. 81 328
Valeurs m ixtes.................................................... 54 164
Pour une Suisse qui defend ses traditions.. 33 108

Postmaterialisme............................................................. .......... 0 .21**
Materialiste.......................................................... 52 210
M ixte ...................................................................... 69 368
Postmaterialiste................................................. 86 44

Federalisme/centralisme............................................... .......... 0 .17**
Centralistes.......................................................... 77 150
Valeurs m ixtes.................................................... 66 232
Federalistes........................................................ 57 193

**p<.01
Source: Analyse VOX des votations föderales du 12 .6 .94

tion: nous notons que les paysans forment le groupe le plus oppose ä la naturalisation des 
jeunes etrangers (24 pour cent d ’acceptation), tandis que les professions liberales independan­
tes et les cadres superieurs montrent le comportement inverse (respectivement 94 pour cent et 
83 pour cent de <oui>). Les enseignants acceptent l’arrete plus souvent que la moyenne (70 pour 
cent), tandis que les ouvriers et employes qualifies et les independants m ontrent des taux 
d ’acceptation relativement faibles. Le clivage ville-campagne apparait assez nettem ent ä la 
lecture de nos resultats: dans les grandes villes, pres des trois-quarts des repondants ont accepte 
l’arrete sur la naturalisation, ä l’inverse des Campagne qui montrent des taux d’acceptation 
relativement faibles (54 pour cent), les petites agglomerations se situant entre deux (68 pour 
cent). L’äge montre aussi une relation avec l’orientation de vote: plus il est eleve, moins les 
repondants acceptent l’arrete sur la naturalisation (78 pour cent chez les plus jeunes, 56 pour 
cent chez les aines).

La lecture du tableau 4.2, traitant du comportement de vote selon les valeurs, nous fournit 
plusieurs indications perm ettant de confirmer l’analyse des donnees socio-demographiques. 
C’est autour de l’egalite des chances entre Suisses et etrangers que se sont le plus cristallisees 
les opinions; les personnes d’avis que les etrangers devraient avoir les meines chances que les
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Suisses ont massivement accepte l’arrete, ä l’inverse de celles pensant que les Suisses doivent 
etre plus favorises (89 pour cent contre 29). Le clivage ouverture-tradition m ontre aussi son 
influence sur le vote, les repondants prönant une ouverture de la Suisse sur le monde acceptant 
nettem ent la naturalisation facilitee des etrangers, tandis que les tenants d ’une defense des 
traditions s’y opposent (81 pour cent contre 33). L’axe du materialisme et post-materialisme 
confirme ceci, les porteurs de valeurs traditionnelles etant nettem ent moins favorables ä cet 
objet que les post-materialistes. Le clivage du federalisme semble avoir eu aussi un impact, 
quoique modeste, puisque les tenants d ’une Confederation forte acceptent plus souvent l’ar- 
rete que les partisans de solutions cantonales (77 pour cent contre 57), mais nous verrons dans 
une equation de regression logistique comparant differents arguments, qu’independamment 
des autres motifs le clivage federaliste n ’a pas eu d’effet propre sur le vote.

Apres examen des caracteristiques socio-demographiques et culturelles, une ligne de clivage 
ayant departage les citoyen-ne-s au sujet de la naturalisation facilitee des jeunes etrangers peut 
mieux etre tiree: il s’agit du fosse entre les tenants d’une Suisse protegeant farouchement ses 
traditions et Privileges, se repliant sur elle-m em e, se mefiant de l’ouverture comme des etran­
gers et ceux partisans de valeurs modernes comme l’ouverture et l’egalite. Ce clivage recoupe 
l’antagonisme culturel entre les personnes ägees et les jeunes, les campagnes et les villes, tandis 
que nombre de personnes peu formees se sont refugiees dans un repli frileux sur les traditions, 
par peur du changement, ä l’inverse des categories ayant un niveau d’instruction plus elevees, 
mieux preparees ä affronter l’avenir. Pour preuve de cette affirmation, nous constatons que si, 
dans les villes, les personnes les moins formees ont montre des taux d’acceptation relativement 
eleves (69 pour cent pour les gens formes professionnellement, 75 pour cent pour les non- 
qualifies), ä la Campagne elles ont clairement rejete cet objet (avec respectivement 44 et 40 
pour cent de <oui>), m ontrant clairement les effets cumules du manque de formation et du type 
d ’habitat. A l’inverse, les mieux formes ont montre des taux d ’acceptation tres proches dans les 
deux contextes (97 et 100 pour cent chez les universitaires, 69 et 81 pour cent pour les diplömes 
d ’une formation professionnelle superieure).

Le tableau 4.3, traitant des caracteristiques politiques des in te rv iew t confirme certaines de nos 
hypotheses tout en introduisant une dimension nouvelle. En effet, nous constatons que la 
confiance dans le gouvernement a ete une des variables cruciales de ce vote: les personnes 
confiantes ont massivement accepte la naturalisation facilitee des jeunes etrangers, au con- 
traire des mefiants (86 pour cent contre 44), confirmant l’hypothese d’un vote sanctionnant le 
gouvernement.

La mefiance envers le gouvernement, agissant comme levier, a provoque un ecart encore plus 
grand entre les differents niveaux de formation: si les moins formes m ontrent une acceptation 
relativement elevee quand ils ont confiance dans le gouvernement (73 pour cent chez les non- 
qualifies, 81 chez les qualifies), la mefiance les fait rejeter massivement l’arrSte (respective­
ment 40 et 39 pour cent), ä l’inverse des universitaires qui restent constants dans leur vote, quel 
que soit leur sentiment envers les autorites. Si le parti socialiste, ainsi que le PEP et 1’A dl, ont 
reussi ä rallier leurs sympathisants ä leur mot d’ordre (90 et 92 pour cent de <oui>), il n’en est 
pas de meme concernant les partis dit bourgeois qui voient une bonne partie de leurs adeptes 
voter contre l’arrete. Les petits partis d ’extreme-droite (Democrates Suisses et Automobilis-



Tableau 4.3: Naturalisation facilitee -  Comportement selon les caracteristiques politiques

Caracteristiques/categories % <oui> (n) V de Cramer

Total effectif.................................................................
Total V O X ......................................................................

53
65 622

Confiance dans le gouvernement.......................... .......... 0 .42**
Confiant............................................................... 86 207
Indecis.................................................................. 81 91
Mefiant.................................................................. 44 306

Lien avec un parti....................................................... .......... 0 .36**
Parti socialiste su isse...................................... 90 118
(PE S ....................................................................... 67 18)
(PEP, A d i............................................................... 92 24)
Parti democrate chretien................................ 69 58
Parti radical-democratique............................. 59 99
(Union democratique du centre...................... 29 38)
(DS/Automobilistes............................................ 29 17)

Proxi mite par rapport ä un p a rti............................. .......... 0 .17**
Membre/sympathisant..................................... 70 349
Pas de lien avec un parti................................. 53 179

Positionnement sur I ’axe gauche-droite.............. .......... 0 .28**
Gauche.................................................................. 87 127
Centre................................................................... 62 389
D roite.................................................................... 43 95

Interet pour la politique ............................................ .......... 0 .17**
Tres interesse ..................................................... 73 199
Moyennement interesse................................... 66 300
Pas/peu interesse............................................. 50 121

Connaissance de l ’o b je t ........................................... .......... 0 .20**
Peu/pas de connaissance............................... 49 121
Connaissances moyennes............................... 6 6 451
Bonnes connaissances.................................... 8 8 50

**p<.01
Source: Analyse VOX des votations föderales du 1 2 .6 .9 4

tes), opposant ä cet objet, sont relativement bien suivis (29 pour cent de <oui>), tandis que les 
partisans de l’UDC semblent avoir suivi les conseils de l’aile nationaliste du mouvement. Le 
positionnement sur i’axe gauche-droite reflete les memes divergences, les personnes se consi- 
derant ä gauche votant ä l’inverse de celles se plagant ä la droite de Taxe (87 pour cent 
d’acceptation contre 43). Les personnes se distangant des partis et syndicats ont moins souvent
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accepte l’arrete que leurs sympathisants, tandis que les detracteurs des mouvements pour la 
paix montrent un taux d ’acceptation moins eleve que leurs membres et membres potentiels (58 
pour cent contre 91), refletant le clivage culturel ayant scinde le pays. Enfin, le fait que les 
personnes les moins interessees ä la politique, et les moins renseignees au sujet de 1’arrStö sur la 
naturalisation facilitee aient m ontre la moins grande acceptation (50 et 49 pour cent) est une 
preuve supplementaire que les germes de la Xenophobie et du repli sur soi-m6me sont ä cher- 
cher dans l’inculture politique et l’ignorance.

4.3 Les motivations du vote

Les partisans de la naturalisation facilitee des jeunes etrangers ont repris (tableau 4.4) les 
arguments de la propagande officielle en sa faveur; la motivation la plus citee spontanem ent 
est que les jeunes etrangers sont bien integres en Suisse, puis vient ensuite la solidarite avec 
eux ou la volonte de leur donner une chance. U ne partie des personnes favorables ä l’arrete 
etaient d’avis que les mesures actuelles sont trop compliquees, tandis qu’etaient aussi cites 
l’enrichissement mutuel, la lutte contre la Xenophobie, pour l’ouverture et d’autres reponses 
plus marginales.

La motivation au refus de la naturalisation facilitee des jeunes etrangers enoncee le plus 
souvent est qu’il y a trop d ’etrangers en Suisse, ce qui n ’est pas en rapport avec l’objet porte aux 
urnes et m ontre clairement le caractere xenophobe de la plupart des refus de l’arrete.

Sont cites ensuite le fait que la loi actuelle est adequate et n ’a donc pas besoin d ’etre changee, 
puis le manque d’integration des etrangers, les experiences personnelles negatives avec des 
etrangers. Les raisons economiques sont marginalement citees, de meme que les considerations 
sur la politique de naturalisation et autres arguments.

4.4 Le soutien aux arguments

Le soutien massif des arguments en faveur de l’arrete par ceux et celles qui l’ont approuve ne 
laisse pas planer d’ambiguite sur leur vote (tableau 4.6); ils sont presque unanimes ä penser que 
les etrangers des seconde et troisieme generations sont bien integres en Suisse et ä approuver le 
principe d ’une procedure de naturalisation plus souple pour les jeunes etrangers ayant grandi 
en Suisse que pour les autres etrangers. Les opposants ä l’arrete sont moins categoriques dans 
leur opinion: ils ne sont que legerement majoritaires (54 pour cent contre 42) ä refuser le 
principe de la distinction entre les 6trangers integres en Suisse depuis longtemps et les autres, et 
semblent donc presque acquis au but de l’arrete, soit creer une procedure de naturalisation 
favorisant les etrangers des 26m': et 3tae generations. Ceci va dans le sens de la rem arque faite 
precedemment concernant les motivations et laissant supposer que nombre de citoyen-ne-s 
n’ont pas vote sur l’objet en question, mais ont plutöt exprime leur opinion concernant la 
population etrangere en Suisse. Par contre, les opposant sont, ä plus des deux tiers, d’avis que 
les jeunes en question ne sont pas pr6ts ä devenir des citoyens ä part entiere.
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Tableau 4.4: Naturalisation facilitee -  Motivation du <oui> et <non> en pourcent

participants non-part.

Motivation du <oui>
les jeunes etrangers sont bien integres 62 61
par solidarite/pour leur donner une chance 21 15
les mesures actuelles sont trop compliquees, longues, coflteuses 8 5
enrichissement mutuel/vertu integrative de la naturalisation 7 9
contre l’isolement/la xenophobie/pour l’ouverture 7 8
autres reponses 6 6
experiences positives avec des etrangers 4 —
ces etrangers naturalises resteront en Suisse 2 1
reciprocite avec les pays etrangers 1 1
mot d ’ordre du Conseil federal 1 —

Total* 1 1 9 % 1 0 6 %
(n=393) (n=202)

Motivation du <non>
il y a dejä trop d’etrangers en Suisse 46 51
autres reponses 23 23
la loi actuelle va tres bien, pas besoin de la changer 19 16
les jeunes etrangers vivant en Suisse ne sont pas assez integres 10 8
experiences negatives avec des etrangers 5 1
raison economique/places de travail 5 4
il faut garder une politique de naturalisation restrictive 5 8
la double nation ale  n’est pas une bonne chose 4 3
une teile loi attirera encore plus d’etrangers en Suisse 2 1
nous n’avons plus besoin des etrangers 2 —

valable pour toutes les provenances, pas de discrimination entre pays 2 1
avis de tiers 1 —

Total* 12 4 % 1 1 6 %
(n=249) (n=91)

* Les totaux sont superieurs ä 100 % car deux reponses par personne etaient posslbles. 
Source: Analyse VOX des votations föderales du 12 .6 .9 4

Q uant aux arguments contre, si les partisans et les opposants ä 1’arrSte sont d ’avis diametrale- 
ment opposes concernant la legislation actuelle (tableau 4.7), les premiers la trouvant dissuasi- 
ve, les seconds la trouvant adaptee pour des jeunes etrangers motives. En revanche, les diffe- 
rences sont nettem ent moins importantes concernant l’autorite competente en la matiere. 
Tandis que les partisans de l’arretö sont aux deux tiers convaincus que la Confederation peut 
em pieter sur les competences des cantons et communes concernant la naturalisation, les oppo­
sants ne sont pas majoritaires ä etre d ’avis contraire.



Tableau 4.5: Naturalisation facilitee -  Evaluation des arguments <pour> et <contre> 
(ayant vote en pourcent)

D’accord
Pas

d’accord
Ne

sait pas

Arguments <pour>

Les jeunes etrangers qui ont grandi en Suisse total 41 53 6
doivent beneficier d’une procedure de naturali- oui 19 77 4
sation plus souple que les autres etrangers. non 85 8 7

Les jeunes etrangers qui ont grandi en Suisse total 33 55 12
sont pour la plupart tres bien integres oui 26 66 8
et doivent pouvoir devenir rapidement 
des citoyens ä part entiere.

non 46 36 18

Arguments <contre>

Les jeunes etrangers desirant vraiment etre total 78 20 2
naturalises ne sont pas dissuades par oui 99 1 0
la legislation actuelle sur la naturalisation 
qui est dejä suffisamment souple.

non 42 54 4

La Confederation doit s’abstenir d'empieter total 72 25 3
sur les competences des cantons et oui 97 2 1
des communes en matiere de naturalisation. non 27 68 5

Source: Analyse VOX des votations federales du 1 2 .6 .94

Ceci corrobore le fait que la question du federalisme n’a pas ete evoquee dans les motivations 
enoncees spontanem ent et rejoint les resultats d’une 6quation de regression logistique21, mon- 
trant que l’argument du federalisme, independamment des autres, est le seul ä ne pas etre 
determ inant pour I’orientation du vote. Les arguments qui ont fait la difference ont donc porte 
sur le niveau d ’integration des jeunes etrangers, sur leur capacite et leur motivation ä devenir 
des citoyens ä part entiere. Ces caracteristiques concernent, on le voit, la perception des etran­
gers en Suisse et ne portent donc pas sur une question technique au sujet des competences. Ceci 
rejoint nos constatations comme quoi le refus de 1’arrSte a ete dans une large mesure un acte 
xenophobe et de defiance envers le gouvernement et la classe politique.

Cette procedure permet de mesurer I’influence de variables independantes quantitatives sur une variable 
dependante dichotomique. Globalement, les oppositions de valeurs permettent de predire 94% des votes 
effectifs.



5. La participation

5.1 Le mode de participation

Sur l’ensemble des citoyen-ne-s, 75 pour cent ont vote dans les bureaux de vote, 23 pour cent 
par correspondance et 2 pour cent se firent representer; ceci ne differe pas des chiffres releves 
lors des precedentes analyses VOX. Le tableau 5.1 compare differents facteurs susceptibles 
d’influencer le mode de participation ä la votation (l’analyse se fait en om ettant le vote par 
representation, ä cause du nombre infime de personnes ayant utilise cette possibilite). II ressort 
du tableau que le vote par correspondance est pratique presque uniquem ent en Suisse alemani- 
que, seuls quelques romands et tessinois (respectivement 5 et 4 pour cent) ayant utilise cette 
possibilite; cette relation est la plus forte parmi toutes celles relev6es (V de Cramer de 0.28). Le 
mode de participation apparait comme non lie avec la plupart des variables politiques, de 
m6me qu’avec le sexe, l’äge des repondants et leur niveau de formation. Nous remarquons, par 
contre, que le vote par correspondance est lie avec le Statut social des individus: les personnes 
exer$ant une profession liberale independante, de meme que les cadres superieurs utilisent 
deux fois plus souvent cette possibilite que la moyenne, tandis qu’au contraire, les paysans 
n ’utilisent guere cette commodite. Le revenu des menages (plus il est eleve, plus le vote par 
correspondance est utilise), le type de valeurs des repondants (les porteurs de valeurs tradition- 
nelles etant nettement plus attaches au vote dans l’urne que les «post-materialistes»), de meme 
que le type d ’agglomeration (les citadins etant les plus fervents utilisateurs du vote par corres­
pondance) offrent par contre des correlations significatives.

5.2 La participation selon les caracteristiques socio-demographiques et politiques

L’enquete realisee apres le vote du 12 juin 1994 n’apporte que peu d’elements nouveaux par 
rapport aux facteurs explicatifs de la participation que Ton eite generalement (tableau 5.2): les 
hommes ont legerement plus participe que les femmes, les personnes ägees plus que les jeunes, 
les Suisse alemaniques plus que les romands et les tessinois, les sedentaires plus que les person­
nes recemment etablies dans une localite. Le niveau de participation est aussi lie au Statut 
social des repondants: les enseignants, les cadres superieures et les professions liberales inde- 
pendantes enregistrent les plus forts taux de participation, peut-Stre en vertu de leur niveau de 
formation gen6ralement eleve, tandis que les ouvriers se sont le moins rendus aux urnes.

Les variables politiques montrent des correlations plus fortes avec la participation que les 
criteres socio-demographiques, ce fait a ete dejä releve dans de nombreuses analyses. L’identi- 
fication ä un parti politique, la force du lien avec un parti et surtout Pinteret pour la politique 
sont lies ä la participation; nous constatons que les partis, exception faite pour le parti ecolo- 
giste (46 pour cent), ont reussi ä attirer leur sympathisants aux urnes (entre 73 et 80 pour cent 
de votants), tandis que les personnes ne m ontrant pas d ’identification partisane ont moins 
participe que les autres (52 pour cent). De meme, les repondants les plus attaches ä un parti se 
sont rendus massivement aux urnes, ä l’inverse des personnes non-liees (88 pour cent contre
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Tableau 5.1: Mode de participation au vote du 12 juin 1994 en pourcent

Caracteristiques/Categories
Aux

urnes
par corres- 

pondance (n)
V de 

Cramer

Classes sociales........................................................ . 0 .20**
(Paysan ................................................................. 100 0 21)
Commergants/artisans..................................... 76 24 80
(Professions liberales independantes........... 59 41 17)
Cadres superieurs.............................................. 59 41 75
Cadres moyens/inferieurs............................... 77 23 149
(Enseignants....................................................... 74 26 27)
Ouvriers/employes qualifies............................ 78 22 111
(Ouvriers/employes non-qualifies................. 82 18 38)

Postmaterialisme....................................................... . 0.13**
Materialiste.......................................................... 83 17 211
M ixte ...................................................................... 74 26 363
Postmaterialiste................................................. 62 38 45

Lieu de residence...................................................... . 0 .10**
Grandes v illes ..................................................... 72 28 130
Petites et moyennes agglomerations........... 74 26 260
Communes rurales............................................ 81 19 229

Region .......................................................................... . 0 .28**
Suisse alemanique............................................ 68 32 446
Suisse rom ande................................................. 95 5 146
(Suisse italienne................................................. 96 4 27)

**p<.01
Source: Analyse VOX des votations föderales du 12.6 .94

56). Concernant l’interöt pour la politique, variable generalement la plus correlee avec la 
participation (V de Cramer de 0.42), nous notons un ecart de participation de 69 pour cent 
entre les personnes se disant tres interessees par la politique et celles n ’y accordant pas le 
moindre interet (88 pour cent contre 19).

La structuration de la participation ä ce scrutin offre tout de meme une particularite qui peut 
apporter un element d ’explication aux trois refus de cette journee de votations: nous consta- 
tons qu’il n ’y a pas de difference significative de participation entre les personnes confiantes 
envers le gouvernement et celles se mefiant de lui (respectivement 68 et 62 pour cent), contrai- 
rement ä ce qui apparait generalement dans les analyses. Or, nous avons vu que ces personnes 
mefiantes ont massivement rejete tous les objets, sanctionnant ainsi les autorites. L’echec, 
parfois imprevisible de ces projets, comme pour celui concernant la naturalisation facilitee des 
jeunes etrangers, decoule peut-etre dans une certaine mesure du deplacement aux urnes des 
personnes mefiantes, qui d’ordinaire se rendent moins au bureau de vote.



Tableau 5.2: Participation le 12 juin 1994 selon les caracteristiques socio-demographiques

Caracteristiques/Categories Participation en % (n) V de Cramer

Participation effective............................................... 46
Participation selon enqu§te VOX............................ 64 987

Formation .................................................................... .....  0 .19**
Ecole obligatoire................................................ 49 125
Apprentissage..................................................... 62 540
M aturite ................................................................ 75 84
ETS/formation sup. professionnelle............. 76 137
Universite............................................................. 80 81

Statut sociales............................................................ .....  0 .26**
(Paysans................................................................ 70 30)
(Prof. liberale independantes......................... 81 21)
Independants (grand/petit patron)................ 70 116
Cadres superieurs............................................. 79 97
Cadres moyens/inferieurs............................... 73 213
(Enseignants....................................................... 90 30)
Ouvriers/employes qualifies............................ 49 239
Ouvriers/employes non-qualifies.................. 58 69

Possession de son logement.................................. ....  0.22**
Locataires............................................................ 56 605
Proprietaires....................................................... 78 351

**p<.01
Source: Analyse VOX des votations föderales du 12 .6 .94

6. Conclusion
Notre analyse a montre que les trois objets soumis au vote du peuple le 12 juin 1994 ont ete 
marques par un clivage ouverture-fermeture (que l’on pourrait aussi denommer m odernism e- 
traditionalisme). Ce clivage a emerge dans les annees 80 sur les votes touchant ä l’armee, au 
travail et aux etrangers, themes qui ont en commun de toucher, selon l’expression de Sardi et 
W idm er22, aux «mythes les plus importants de la <suissitude>», c’est-ä-dire de m ettre en ques- 
tion des valeurs fondamentales de Fidentite nationale. Ainsi, les votes sur Parmee ont des 
implications qui depassent la fonction instrumentale de l’institution railitaire; c’est une certaine 
idee de Fidentite suisse qui est remise en jeu, tant l’imbrication entre les valeurs militaires et les 
valeurs patriotiques sont considerables. Les questions de politique exterieure (EEE, casques

Sardi, Massimo et Widmer, Eric 1993. «L’orientation du vote», 191-212, in: Citoyennetä et dämocratie 
directe, Kriesi, Hanspeter (dir). Zürich: Seismo.
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Tableau 5.3: Participation le 12 juin 1994 selon les caracteristiques politiques

Caracteristiques/Categories Participation en % (n) V de Cramer

Participation effective..........................................
Participation selon enquete VOX........................

46
64 987

Identification ä un p a r t i........................................ .......... 0 .28**
Parti socialiste su isse................................... 79 150
P E S ................................................................... 46 41
(PEP.Adi............................................................ 75 32)
Parti democrate chretien ............................. 80 74
Parti radical-democratique......................... 80 124
Union democratique du centre................... 73 55
(DS/Automobilistes......................................... 74 23)

Lien avec un p arti.................................................. .......... 0 .25**
Fortement attache.......................................... 88 74
Assez a ttach e ................................................. 84 123
Sympathisant................................................... 69 270
Non lie ................................................................ 56 332

Confiance dans le gouvernement...................... ......... n.s.
Confiant............................................................ 6 8 314
Indecis............................................................... 64 146
Mefiant............................................................... 62 500

Interet pour la politique ........................................ ......... 0 .42**
Tres interesse ................................................. 8 8 230
Plutöt interesse............................................... 71 430
Pas vraiment in teresse................................ 47 235
Pas le moindre interet................................... 19 85

**p < .0 1 , n.s.: non-signiticatif
Source: Analyse VOX des votations federales du 1 2 .6 .94

bleus), et plus generalement ceux en relation avec la modernisation de l’E ta t et de la societe 
(article sur le culture, naturalisation des jeunes etrangers) apparaissent comme des enjeux 
propices ä Paffirmation de ce clivage. Le regroupement des differents enseignements recueillis 
ä ce jour perm et d’avancer que ce clivage oppose une Suisse moderne, urbaine, disposant d’un 
niveau de formation eleve et plutöt romande, ä une Suisse traditionnelle, rurale, disposant d’un 
niveau de formation elem entaire et plutöt alemanique.

Ce clivage n ’est sans doute pas etranger ä la propension marquee des Suisse-sse-s ä avoir glisse 
dans l’urne trois fois la meme reponse le 12 juin, plutöt que de voter de fa<jon differenciee 
(tableau 6.1). Pres de deux tiers des votant-e-s (65 pour cent) ont ainsi vote de maniere in- 
differenciee (39 pour cent ont vote trois fois <oui>,26 pour cent trois fois <non>). L’importance
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Tableau 6.1: La configuration du vote le 12 juin 1994

Configuration du vote % des participants

3 x <oui> .............................................................................................. ............................ 39
2 x <oui> ............................................................................................. ............................ 19
1 x <oui> ............................................................................................. ............................ 16
3 x <non> ........................................................................................... ............................ 26

Total (n)—591 .................................................................................... ............................ 100

Source: Analyse VOX des votations föderales du 1 2 .6 .9 4

du vote indifferencie est confirmee par la grande correlation existant entre les decisions de vote  
individuelles pour ces trois objets (r de Pearson de 0.53 entre le vote sur les casques bleus et les 
deux autres objets, et de 0.57 entre le vote sur la culture et le vote sur la naturalisation). M em e  
si ce resultat ne nous autorise pas ä affirmer que la decision de vote pour Tun ou l’autre objet a 
entraTne la decision de vote pour les deux autres, on peut neanmoins faire l’hypothese que 
l’avis sur l’objet <locomotive> du jour, dont la Campagne a ete la plus anim ee (les casques bleus) 
a influence la decision de vote pour les deux objets.

Finalement, le tableau 6.2 presente la distribution des differentes categories de personnes selon 
la differenciation du vote. Les universitaires et porteurs d’une maturite sont pres des trois 
quarts (respectivement 73 et 70 pour cent) ä avoir glisse <trois oui> dans l’urne, tandis qu’ä 
l’inverse, le triple non est de plus en plus frequent quand le niveau d’education baisse. De 
meme, generalement, plus Tage des repondants augmente, plus le non unanime est repandu (de 
13 pour cent chez les plus jeunes, ä 41 pour cent chez les personnes dans la soixantaine). La 
meme constatation s’impose concernant le lieu d ’habitation, les campagnards etant les plus 
nombreux ä rejeter en bloc les objets proposes, ä l’inverse des citadins.

Au sujet des variables politiques, les ecarts sont encore plus manifestes: les citoyens confiants 
sont plus de 3 fois plus nombreux que les mefiants ä emettre un <triple oui> (57 pour cent contre 
18), tandis que ces derniers sont presque majoritaires (45 pour cent) ä tout rejeter. Les sympa- 
thisants du parti socialiste sont pres des trois quarts (72 pour cent) ä suivre le gouvernem ent 
dans ses recommandations de vote, ä l’inverse des partisans des Democrates Suisses, Automo- 
bilistes et de l’UDC qui sont pres des deux tiers (63 pour cent) ä rejeter tous les objets. En 
conformite avec ce qui precede, les personnes se pla$ant sur la gauche de l’echiquier politique 
sont tres majoritaires ä tout accepter en bloc (73 pour cent), tandis que seul un cinquieme des 
repondants se positionnant ä droite adopte le meme comportement.



Tableau 6.2: La differenciation dans le vote du 12 juin 1994 -  caracteristiques socio- 
demographiques et politiques

Categories
3 x 

<oui> 
en %

diffe- 
rencie 
en %

3 x 
mon> 
en % (n)

Formation ...................................................................... 0 .27**
Ecole obligatoire................................................ 21 36 43 53
Apprentissage/Ecole professionnelle........... 30 38 32 311
M aturite ................................................................ 70 17 13 59
ETS/form. sup. professionnelle...................... 41 42 17 100
Universite............................................................. 73 27 0 62

Confiance dans le gouvernement.......................... 0 .35**
Confiant................................................................ 57 37 6 199
Indecis.................................................................. 64 26 10 87
Mefiant.................................................................. 18 37 45 287

Lien avec un parti....................................................... 0 .32**
Parti socialiste su isse...................................... 72 20 8 113
(PES....................................................................... 56 22 22 18)
(PEP, A d i................................................................ 55 41 4 22)
Parti democrate chretien................................ 41 41 18 50
Parti radical-democratique............................. 34 39 27 95
(Union democratique du centre...................... 3 34 63 38)
(DS/Automobilistes............................................ 0 37 63 16)
Pas de lien, pas de Sympathie....................... 32 37 31 211

Positionnement sur faxe gauche-droite.............. 0 .26**
Gauche.................................................................. 73 20 7 122
Centre................................................................... 33 38 29 365
Droite.................................................................... 20 40 40 93

Ouvertüre....................................................................... 0 .36**
Pour une Suisse ouverte au m onde............. 60 29 11 312
Valeurs m ixtes.................................................... 20 47 33 154
Pour une Suisse defendant ses traditions... 11 33 56 104

**p<.01
Source: Analyse VOX des votations föderales du 1 2 .6 .94
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7. La methodologie
La presente analyse repose sur une enquete realisee durant les trois premicres semaines sui- 
vant les votations par l’Institut de recherche GfS. L’6chantillonnage correspondait ä la norme 
des analyses VOX. 1003 citoyen-ne-s ont 6t& interviewes selon un procede combine random/ 
quotas des localites et des personnes, garantissant une representation adequate des sexes, des 
groupes d ’äge, des professions, des types d’agglomerations et des regions linguistiques. 705 
interviews ont ete realises en Suisse alemanique, 254 en Suisse romande et 44 en Suisse ita- 
lienne.

Avec une selection au hasard, l’importance de cet echantillonnage donne une marge de con- 
fiance de ± 3 pour cent. En d ’autres termes, un taux statistique de 50 pour cent se situe ä 95 pour 
cent de vraisemblance entre 47 et 53 pour cent.

L’analyse des donnees a ete realisee au moyen du Programme de statistique SPSS. L’interpreta- 
tion des correlations bivariales repose sur le coefficient du V de Cramer qui mesure la force de 
la correlation entre deux variables. On obtient la valeur 1 lorsque la concordance est totale et la 
valeur 0 lorsqu’elle est inexistante. Des valeurs inferieures ä 0.15 indiquent une tres faible 
correlation. Le degre signifiant donne la marge d’erreur vraisemblable perm ettant de supposer 
une correlation sur la totalite (des votants ou des citoyen-ne-s suisses). Le V de Cramer n ’est 
indique dans les tableaux que lorsque la vraisemblance d’erreur atteint au maximum 0.05. Dans 
ce cas-lä la correlation est assuree ä 95 pour cent. Lorsque le risque d ’erreur est superieur ä 
0.05, la mention n.s. signifie que le coefficient est non significatif. Le coefficient A lpha de 
Cronbach a ete utilise pour mesurer la coherence et Punidimensionnalite des echelles construi- 
tes pour cette analyse; si l’Alpha est superieur ä 0.7, on peut en conclure que l’echelle est 
unidimensionnelle et que tous les items la composant mesurent donc le meine phenomene. La 
procedure de la regression logistique a et6 employee pour mesurer l’influence de variables 
independantes quantitatives sur des variables dependantes dichotomiques. Dans ces cas, le 
pour cent de cas effectivement predits par l’equation a ete indique afin d’examiner la validite 
du modele.
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Analyse des votations föderales du 12 juin 1994
Boris Wernli, Pascal Sciarini, Jose Barranco

Bilan des votations

Les trois objets mis en votation populaire le 12 juin 1994 ont tous ete refuses. Si le <non> a ete le 
plus clair concernant la creation d ’un corps suisse de Casques bleus (57 pour cent), les projet 
d ’octroi de la naturalisation facilitee aux jeunes ötrangers et d’article en faveur de la culture, 
exigeant une modification de la Constitution, ont bien ete approuves par le peuple, mais 
refuses par les cantons (respectivement 53 et 51 pour cent de <oui>, mais 13 et 12 cantons 
contre), m ettant le principe de la democratie en echec par celui du fedöralisme. Les commen- 
taires qui ont suivi les resultats du scrutin l’ont interprete comme une sanction envers les 
autorites föderales, en rappelant que les «sept Sages» restent sur une longue serie d ’echecs, en 
particulier en matiere de politique etrangere. A travers ces faits se pose le probleme de la 
confiance des citoyen-ne-s envers leurs dirigeants; nos donnees m ontrent qu’une majorite des 
citoyen-ne-s (52 pour cent) n ’ont pas confiance dans les autorites, que le tiers est confiant et 
que 15 pour cent des personnes interrogees sont indecises ä ce sujet. Ceci, nous le verrons plus 
loin dans les differentes parties de cette brochure, a ete d’une importance primordiale pour le 
resultat des votations, les personnes mefiantes ayant tres largement refuse tous les objets, au 
contraire de celles confiantes dans les autorites.

Casques bleus

La proposition du Conseil federal et du Parlement de creer un contingent de casques bleus 
suisses a ete rejetee par une nette majorite des votant/es (seulement 42.8 pour cent d ’accepta- 
tion). N otre analyse m ontre que ce vote a ete marque par un clivage de classe (niveau de 
form ation , Statut socia l et revenu du menage) et un clivage ville-campagne, et par des differen- 
ces de vote selon Tage. Premierement, alors que trois quarts des personnes disposant d ’un 
niveau de formation eleve ont depose un <oui> dans l’urne, cette proportion est d’ä peine un 
tiers parmi les personnes disposant d’un niveau de formation elementaire; les paysans (surtout), 
les ouvriers et les commer^ants/artisans ont clairement rejete la loi, alors que les enseignants et 
les personnes de profession liberale academique l’ont massivement acceptee; plus le revenu du 
menage est eleve, et plus l’acceptation des casques bleus est elevee. Deuxiemement, alors que
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deux tiers des habitants des grandes villes ont vote <oui>, un taux presque similaire des person- 
nes habitants la Campagne a vote <non>. Enfin, l’acceptation des casques bleus suisses a ete 
sensiblement plus im portante parmi les 18-39 ans que dans les tranches d ’äge plus elevees. 
Pour ce qui est des facteurs politiques, ce vote est encore marque par un triple clivage: un 
clivage entre l’elite gouvernante et le peuple, un clivage entre les personnes integrees poli- 
tiquement et les autres, et un clivage entre la gauche et la droite: les personnes mefiantes vis-ä- 
vis du gouvernement, celles qui sont le moins integrees politiquement (le moins interessees par 
la politique ou qui ne se sentent proches d ’aucun parti), ainsi que celles qui se situent politique­
ment au centre, ä droite, ou ä l’extreme droite (en particulier les sympathisants de l’UDC, du 
parti des automobilistes et des Democrates suisses), ont massivement rejete les casques bleus; 
ä l’inverse, les personnes qui font confiance au gouvernement, celles qui sont le plus integrees 
politiquement, et les gens de gauche (sympathisant du PS en particulier) les ont largement 
acceptes.

L’analyse du comportement selon les valeurs m ontre que ce vote a divise la Suisse sur un axe 
ouverture-tradition: les personnes favorables ä l’ouverture de la Suisse vers l’exterieur, ä la 
suppression de l’armee, ä l’egalite entre Suisses et Etrangers, ou celles qui sont insensibles ä 
l’ordre et ä la securite, ont nettem ent soutenu la creation d’un corps de casques bleus suisses. 
L’etude des motivations enoncees spontanement par les partisans des casques bleus confirme 
que leur acceptation a ete largement determinee par la volonte de voir la Suisse s’engager sur le 
plan international et apporter sa contribution ä la solidarite entre Etats. En revanche, c’est un 
calcul coüt benefice -  et en particulier le fait que les casques bleus ont ete juges «trop chers» -  
qui a prioritairement decide les opposants ä glisser un «non» dans l’urne. Pourtant, nos diverses 
analyses, et notamment l’examen de la perception des arguments de la Campagne, laissent ä 
penser que des facteurs culturels et des facteurs rationnels se sont conjugues dans la decision du 
vote sur les casques bleus suisses. Ainsi, les partisans et les adversaires des casques bleus ont un 
avis diametralement oppose quant au caractere excessif -  ou non -  du coüt de cette operation. 
U ne Polarisation egalement marquee vaut pour un autre argument des opposants, relatif ä 
l’inutilitö des casques bleus, ainsi que pour deux autres arguments des partisans: celui qui 
concevait la mise ä disposition des casques bleus suisses comme un acte de solidarite indispen­
sable, et celui qui considerait que cet engagement completerait la tradition hum anitaire et de 
bons Offices de la Suisse.

Article sur l’encouragement de la culture

La deuxieme tentative d’inscrire un article portant sur la culture dans la Constitution federale 
s’est soldee par un echec. Si 51 pour cent des votants ont accepte ce principe, une majorite des 
cantons s’y est opposee. Parmi les variables socio-demographiques, l’influence du niveau de 
formation semble etre la plus importante. Plus celui-ci est eleve et plus les individus sont 
favorables ä l’article constitutionnel. II est egalement apparu que les paysans y sont, et de loin, 
les plus opposes. En ce qui concerne les caracteristiques politiques, la confiance dans le gouver­
nement semble jouer un röle de premier ordre tout comme l’attachement partisan. Ainsi, 
lorsque la confiance dans le gouvernement diminue, la tendance au rejet augmente. Ce meme
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phenomene a ete constate parmi les personnes ayant des preferences partisanes de droite, voire 
d’extreme droite. Les gens qui se declarent favorables ä la suppression de l’armee, ä l’egalite 
entre Suisses et Etrangers et/ou ä l’ouverture de la Suisse sont nettem ent en faveur de l’encou- 
ragement de la culture. Si finalement nous nous attardons sur les motivations et les arguments 
avances pour expliquer son vote, on s’apergoit de l’existence d ’un clivage sur le röle de la 
culture, elem ent rassembleur et indispensable pour certains, alors que d ’autres estiment qu’il 
s’agit de quelque chose de negligeable. N’oublions toutefois pas de mentionner l’argument du 
coüt qu’aurait entratne l’attribution de competences supplementaires ä la Confederation et 
qui, aux yeux d ’une majorite, semble justifier le refus de cet article. A noter, en revanche, que la 
question du partage des competences (Confederation-cantons-communes) ne semble pas avoir 
eu un poids tres im portant dans le choix des citoyen-ne-s.

Arrete sur la naturalisation facilitee des jeunes etrangers

Ce projet visant ä faciliter la naturalisation des jeunes etrangers ayant grandi en Suisse, bien 
qu’accepte par le peuple (53 pour cent de <oui>), a ete refuse par une faible majorite des 
cantons ä la surprise de la plus grande partie de la classe politique et des experts en la matiere. 
Concernant les variables socio-demographiques, des differences importantes dans le compor- 
tem ent de vote sont ä noter: le niveau de formation est la variable la plus correlee avec la 
decision de vote, plus il augmente, plus l’acceptation de l’objet est forte. Le Statut social montre 
aussi des comportements differents selon les categories des repondants: nous notons que les 
paysans form ent le groupe le plus oppose ä la naturalisation des jeunes etrangers, que les 
ouvriers et les independants m ontrent des taux d’acceptation relativement faibles, tandis que 
les professions liberales independantes, les cadres superieurs et les enseignants m ontrent le 
comportem ent inverse. Dans les grandes villes, pres des trois-quarts des repondants ont ac- 
cepte l’arrete sur la naturalisation, ä l’inverse des Campagne qui m ontrent des taux d’accepta­
tion relativement faibles. L’äge m ontre aussi une relation avec l’orientation de vote: plus il est 
eleve, moins les repondants acceptent l’arröte sur la naturalisation. Concernant les valeurs, 
c’est autour de l’egalite des chances entre Suisses et etrangers que se sont le plus cristallisees les 
opinions; les personnes d’avis que les etrangers devraient avoir les memes chances que les 
Suisses ont massivement accepte l’arrete, ä l’inverse de celles pensant que les Suisses doivent 
etre plus favorises. Le clivage ouverture-tradition montre aussi son influence sur le vote, les 
repondants prönant une ouverture de la Suisse sur le monde acceptant nettem ent la naturali­
sation facilitee des etrangers, ä l’inverse des tenants d’une defense des traditions. A  l’inverse, le 
clivage du federalisme ne semble pas avoir eu aussi un impact direct sur le vote.

Concernant les variables politiques, la confiance dans le gouvernement, le lien avec un parti, la 
Position sur Taxe gauche-droite ont joue un role determinant: les personnes se mefiant du 
gouvernement, de meme que celles liees ä un parti de droite et d’extreme droite et celles se 
positionnant ä droite sur l’echiquier politique ont moins approuve l’arrete que les autres. 
L’analyse des motivations et arguments utilises pour justifier le vote m ontre que les debats ont 
porte sur le niveau d ’integration des jeunes etrangers, sur leur capacite et leur motivation ä 
devenir des citoyens ä part entiere, mais pas sur la question du federalisme. De plus, le fait que
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l’acceptation de l’arrete augmente sensiblement avec la connaissance de l’enjeu, ainsi que le 
fait que la motivation la plus frequemment avancee pour justifier le refus porte sur le trop 
grand nombre d’etrangers en Suisse, elem ent n ’ayant aucun rapport avec 1’arrSte en question, 
tend ä m ontrer qu’une partie des opposants n’ont pas compris sur quoi ils votaient, et que le 
refus de l’arrSte a ete dans une large mesure un acte de repli sur soi et de defiance envers le 
gouvernement et la classe politique.

La participation

La participation ä ce scrutin a ete plus elevee que de coutume, 46 pour cent contre 40 pour Cent 
en moyenne pour ces dernieres annees. Sur l’ensemble des citoyen-ne-s, 75 pour cent ont vote 
dans les bureaux de vote, 23 pour cent par correspondance et 2 pour cent se firent representer, 
ce qui est conforme aux observations habituelles. Comme ä l’accoutumee, le taux de participa­
tion augmente avec l’äge des repondants, leur niveau de formation et leur interet pour la 
politique. La structuration de la participation ä ce scrutin offre tout de merae une particularite 
qui peut apporter un element d’explication aux trois refus de cette journee de votations: nous 
constatons qu’il n ’y a pas de difference significative de participation entre les personnes con- 
fiantes envers le gouvernement et celles se mefiant de lui, contrairement ä ce qui apparait 
generalement dans les analyses. L’echec, parfois imprevisible de ces projets, decoule peut-etre 
dans une certaine mesure du deplacement aux urnes des personnes mefiantes, qui d ’ordinaire 
se rendent moins au bureau de vote.

Finalement, il faut noter qu’il existe un lien etroit entre les trois objets: deux tiers des votant/es 
ont prefere glisser dans Turne trois fois la meine reponse plutöt que de voter de fa^on differen- 
ciee. Ceci vaut pour les opposants (26 pour cent de vote indifferencie), et encore davantage 
pour les partisans (39 pour cent). Bien qu’il ne soit pas possible de dem ontrer que la decision de 
vote pour un objet a entraine la decision de vote pour les deux autres, on peut neanmoins faire 
l’hypothese que l’avis sur l’objet <locomotive> du jour (les casques bleus), dont la Campagne a 
ete la plus animee, a influence la decision du vote pour les deux autres.
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